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A gauche,le maire d’Asbestos, André Bachand, un hommefier de
pa a su région. À droite, le carré Danville, où hier se marie à demain.
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Une bonne étoile nommée Magnola {<
[I Le projet de Métallurgie Noranda metfin à plus de 15 années de morosité économique... â

: Marc
randa, Magnola, fait maintenant office de référen- - R —

Marc LAPRISE Asbestos ce pour le dynamisme du milieu dans la région de
l’amiante. Ce sont des centaines d’emplois qui
s’en viennent. Et les Asbestriens, s’ils jouent bien

rois ans avant qu’elle ne célèbre son 100e an- leur rôle et savent profiter de la synergie dévelop-
niversaire, Asbestos se porte mieux que ja- pée par ce projet, même sans être encore amorcé,

 

  
 

 

 

 

   

  
       
 

 
  
 

une p
mais. Les investissements dans l’économie lo- pourront multiplier les retombées économiques grève

cale se font de plus en plus nombreux. Le niveau positives, selon l’estimation de leur maire. 8 rée d’;
d’emploi semble avoir freiné sa chute. Et voila En plus des emplois directs de l’usine de trai- Dé
Magnola gui verra le jour d’ici l’an 2000, avec ses tement du magnésium, des dizaines d’emplois in- hy nue b
quelque 375 travailleurs. directs pourront être créés, croit-il. Le maintien M$ écono

Le maire de la municipalité, André Bachand, de ceux déjà existants à la J.M. Asbestos est assu- A une ci
respire de confiance. «Le cycle de plus de 15 ans ré par un investissement de 125 millions $. Toute N fait é
de mauvaises nouvelles et de découragement la vie économique, touristique et culturelle ne ax maire
achève. On a réussi à sortir de la quadrature du pourra maintenant que s’en porter mieux. a, Su
cercle. On cesse maintenantde tourner en rond.» Quand il est appelé à commenter l’avenir de @ difficil

Depuis quelques années, Asbestos est une vil- sa communauté, André Bachand se fait presque F ont gl
le transformée. Après plus d’une décennie de mo- volubile. Il faut connaître le maire pour savoir : Les ge
rosité économique, elle se remet sur les rails. Ce qu’il refuse pourtant de s’emballer pour la moin- À les on
que les intervenants du milieu touchent depuis dre chose. Il jette toujours un regard posé sur sa Ne condi
eux ans «marche beaucoup mieux et beaucoup communauté. Mais dans le contexte de dévelop- x Ce

pius vite», commente le maire. “pementactuel. ; ; me at
«Asbestos est une ville du 21e siècle, lance-t-il. denis

Rien qu’un début Onest prêt pour ça.» La bonne étoile de la région À Pour
L’incontournable projet de Métallurgie No- s’est enfin remise à briller. Et c’est en bonne par- > Je

: tie grâce à l’exploitation d’une matière 101,
brute qui sommeille non seulement 8 Gri
dans la mine Jeffrey, mais tout autour. ç ce
Des montagnes de résidus permettront Ww
a Noranda d’exploiter le magnésium du gf les», ¢
sol asbestrien longtemps aprés la fin & la po
des opérations de la J.M. Asbestos, Ay na pd
qu’on ne prédit pas avant 25 ans... mini- NX Munis
mum. ih di BR Mu

C’est pour dire! La mine Jeffrey, A AN lamo
qui a veillé à la prospérité économique Imacom-Daguerre par Claude Poulin @ ils rep
’Asbestos durant les 80 premières an- Coeur et poumonsde la région d'Asbestos, la mine Jeffrey de la J.M. Asbestos, quia \ la pof

nées de ce siècle, et qui a failli la faire veillé à la prospérité de la région durantles 80 premières années de cesiècle et qui a Ne nicipa
mourir - à cause de toute la polémique mêmefailli la faire mourir, revient surla sellette du développement économiquegrâce y léde

ec que l’on connaît autour de l’amiante -, au projet Magnola. ; mis le
- RICHMOND redevient le coeur d’Asbestos. Mais ce R dans,

f sont pas que les six pour cent de la pré- lle é i ; ’arrê sui “p.…. WN «

DETER SOLhs comets fière, qui y a nouénergie.CeserontaussiJes 24 nes'arrêterapas,prévient AndréBa §HE dans chaque partie de sol qu’on extrait "de dével € pe R
du gisement qui créera l’essentiel de la Partie avec cette poussée, Asbestos “Ë développer.» N
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T La société d’aide au développement toa La corporation de développement ‘[ de la collectivité réci PAspest : sen,
2 28 . 1Vite region SOS Inc. or5 de la région d’Asbestos inc. . 8 bijo
a Marc Grimard, dar

| < Jacques Fortin, directeur général

E CODRA Commissaire industriel Alain Bourgeois vië D. Caroline Blais, dir. adj. dév. des entreprises À
uw directrice volet jeunesse DanielPitre, b fea
2 Patrick Legault, directeur service d’aide a la collectivité ¥ lian
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3g Denis Simard, coordonnatrice ATI ] dép
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|«Il faut maintenant planifier la croissance»
nd, est prêt à releverle défi du développementRL] Après des années dure
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BY une pause brusque et difficile avec la

ont grandement affecté la population.
«Les gens se sont découragés. Des famil-

 

Asbestos
 

  

qui a connu plus de 80 ans de B8
A sbestos, c’est une ville, une région,

croissance continue, qui a vécu

grève de 1949, mais qui s’est toujours ti-
rée d’affaires.

Depuis 1980, la situation était deve-
nue beaucoup plus critique. La crise
économique mondiale et «pour nous
une crise structurelle sur un produit» a
fait énormément de tord, analyse le
maire André Bachand.

Sur le plan humain,la vie a été très
difficile. Les pertes massives d’emplois

les ont éclaté. Les nouvelles et dures
conditions ontbrisé des vies.

Ce n’est pas sans un brin d’amertur-
me que le maire fait ce bref bilan des

ur la popula-

Grâce aux retraités ;
«Heureusement, on a eu nos retrai-

tés», constate André Bachand. Hormis §

& dernières années de sa municipalité. E*
; Pour les élus comme
| tion, l’épreuve été difficile à passer.

la population qui a chuté, si Asbestos [aby
n’a pas eu à gérer une trop forte dé-
croissance, c’est bien grâce à eux, dit-il.
Munis de fonds de pension au dessus de pd
la moyenne,les retraités de l’amiante -
ils représentent plus de 60 pour cent de
la population actuelle - ont aidé la mu-
nicipalité à maintenir une bonne quali-
té de vie. Leur force économique a per-
mis le maintien des services de base

; dans leur communauté.
«Ça n’a pas été facile, assure André

  
Foire minéralogique

Asbestos - La troisième Foire miné-]
ralogique d’Asbestos a lieu ce samedi
et cé dimanche, de 10 à 22 h et de 10:
à 18h, au sous-sol de l’église Notre-
Dame-de-Toutes-Joies, rue Panne-
ton. Tl s’agit d’une exposition et d’une
vente de minéraux, de fossiles et de’
bijoux, ainsi que d’une démonstration
d’art lapidaire. L'entrée est gratuite. À

Visites de la mine
Asbestos - À l’occasion du Festival

des gourmands cette fin de semaine,
les responsables des visites guidées de :
la mine Jeffrey ajoutent de nouveaux
départs aux tours réguliers. Ainsi, ce-
samedi et ce dimanche, il y aura six.
départs par jour, entre 10 et 17h30.
En d’autre temps, les tours guidés ont
lieu tous les mercredis et samedis, À
13 h. Réservations: (819) 839-2911. .

 

x

 
  
  

   
 

  

28 id Ef, ane

À l'aube del'an 2000, le maire André
de penser, de concert avec les intervenants économiques de sa
région, l’Asbestos de demain.

s, le maire d'Asbestos, André Bacha

    
Imacom-Daguerre par Claude Poulin
Bachand a la belle mission

 

 

 

F DENIS
BEAUBIEN  AVOCAT

572, 1re Avenue, Asbestos J1T 4R4

Tél.: (619) 879-7177

Télec.: (819) 879-2962

 

 

Bachand. Ça a été extrêmement péni-
e.»

Maismaintenant, avec de nouvelles
perspectives de développement de
I'emploi, la région peut enfin respirer.

à C’est le phénomène inverse aux années
1980, celui normalement souhaité qui
se prépare. Le développement futur de
l’économie d’Asbestos pourra être basé
davantage surles activités de la portion
de la population normalement la plus
active.

«On doit maintenant commencer à
@ planifier la croissance. C’est tout un

travail qui nous attend. Autant que la
décroissance, mais beaucoup plus

 20897 ff

agréable», convient André Bachand.
Autant la population s’est serrée les

coudes pour parvenir à passer les mau-
vais moments, autant maintenant les
gens se congratulent de leurs efforts et
de leur persévérance. Le sourire et l’op-
timisme sont de nouveau à la mode à
Asbestos. Avec Magnola et les perspec-
tives de dévelopement qui en décou-
lent, ce sera «plus facile pour tout le
mondede travailler», dit encore le mai-
re. Après avoir tout fait pour rester en
vie, Asbestos se donne maintenant la
tâche moins ingrate de vendre ses at-
traits et sa nouvelle vitalité.
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CERCLE DES AFFAIRES DE LA REGION D’ASBESTOS

«ON INVESTIT CHEZ NOUS»
280, 1ère avenue, Asbestos, J1T 3M9 - Télec.: (819) 879-5871 - Tél.: (819) 879-5768

          CR Ct

ot N

DERVEETS

 

   

96
61

10
08

SL
!p
ne
l —

so
js
aq
sy

Je
jy
ed

‘A
NN
EI
YL

VI

 
 

 

L
R
P

»,
|



=
—
=

-
h
n

L
A
T
R
I
B
U
N
E
,
C
a
h
i
e
r
A
s
b
e
s
t
o
s
—

je
ud

i
1
5
a
o
û
t
1
9
9
6

.
5
4

 

Shipton se met aussi à l’abri de Magnola
 

Marc LAPRISE Shipton
 

Les discussions tournent invariablement sur le projet
de traitement du minerai de magnésium. À l’hôtel de

ville à plus forte raison.
Le Canton, qui encercle Asbestos et Danville, retirera

son lot des retombées attendues du projet. Que ce soit pour
la construction domiciliaire, ou pour l'implantation de peti-
tes entreprises, ce sera à coup sûr positif. Le maire de l’en-
droit, Jean-Guy Desrochers, en fait presque le pari.

x
A Shipton aussi on en a, pour l’heure, que pour Magnola.

II ne faut donc pas s’étonnerque la municipalité soit par- §-
tie prenante dans ce dossier. C’est après tout sur son terri-
toire que Métallurgie Noranda doit construire son usine. Il
faudrait plutôt dire «c’était» sur son territoire, car le terrain
convoité par l’entreprise sera annexé au territoire d’Asbes-
tos.

Il y a eu entente pour une transaction entre les deux cor-
porations municipales. «On a négocié une entente de 10 ans,
explique Jean-Guy Desrochers. Durant cette période, As-
bestos versera 52 000 $ annuellement à l’administration de

 

    
Le maire de Shipton,
Jean-Guy Desrochers
 

 
réserve,

Bureau de comté
71, rue de l’Eglise
Windsor, Québec J1S 2A5
1 800 267-5622
(819) 845-5600 

La MRC d’Asbestos est a la
veille de connaitre un boum
industriel d’envergure.
une nouvelle qu’il fait bon

propager le plus possible.
Il est
réjouissant de savoir que cette
ère de plus grande prospérité va
donner lieu à la création de
nombreux emplois. . De fait,
avoir la quasi-assurance que
plusieurs centaines de personnes
auront la possibilité, sous peu,
d'entrer ou de retourner sur le
marché

bénédiction pour notre région.
Cette relance économiqueest le
résultat d’une action concertée

: entre plusieurs intervenants du
milieu oeuvrant dans différents secteurs d’activité. Je tiens a le
souligner parce que cette concertation des forces vives de notre
communauté, en matière de développement industriel, est un
acquis extraordinaire qu’il faut absolument maintenir et
consolider. Vous pouvez compter sur moi pour y travailler sans

Voilà

particulièrement

du travai, est une

Votre députéfédéral

 

Gaston Leroux
Porte-parole de l’Opposition

officielle en matière de
patrimoine canadien et
d’industries culturelles.

21758

 

Shipton.» Le Canton gardera aussi, à vie, les droits de taxa-
tion sur le fond du terrain, soit une facture annelle de
15 000 $.

Shipton profitera de ces revenus supplémentaires pour
investir dans l’entretien de ses 135 kilomètres de chemins.

L'accord intervenu entre les deux municipalités était une
condition à l’obtention du projet. J.M. Asbestos et Magnola
le réclamaient. Pour le futur citoyen corporatif, il était es-
sentiel d’assurer à ses installations un droit aux services
d’eau, d’égouts, de protection contre les incendies et poli-
ciers.

Jean-Guy Desrochers en convient; ça allait de soit.
Ce n’est pas la première fois que Shipton céde unepartie

de son territoire. En fait, ses deux voisines sont en totalité
construites sur des terres qui autrefois étaient incluses dans
les limites du Canton.

Les négociations avec Asbestos pour la dernière cession
@ ont été cordiales. Les deux administrationss’entendaient sur
M la nécessité de se mettre d’accord. «On était de connivence»,

dit Jean-Guy Desrochers, tout comme elles s’efforcent de
l’être dans tous ces dossiers où elles doivent s’échanger des
services. .

L’avenir s’annonce donc florissant pour Shipton. «A cau-
se de Magnola, on va se développer au lieu d’écraser», souli-
gne avec optimisme le maire Desrochers.

Selon lui, Shipton devrait largement bénéficier de l’in-
vestissement qui créera près de 400 emplois directs et quel-
que 1200 autres indirects envisageables. Ce sera un apport
en nouveaux résidants, est convaincu le maire.

Le potentiel de rajeunissementde la population apporte-

commel’ensemble dela région, en a Bien besoin.

   

 

      

nité Domrémy Asbestos inc.

  

 

- Prévention -

Alcoolisme - Toxicomanie

***879-5550"**

 

 

 

 

Un nouveau
correspondant
La région
d'Asbestos peut
désormaisfaire
appel à un nouveau
journaliste pour
rendre compte de
ses événements
d'actualité dans La
Tribune: Marc
Laprise, un
journaliste
d'expérience qui a
longtempstravaillé
dansla région de
Windsor. On peut le
joindre au
845-1039.
 

ra ainsi un regain d'énergie à une petite municipalité qui,
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personnes autonomes
semi-autonomes

me ou pour convalescence
e AMBIANCE FAMILIALE |

© MENUS EQUILIBRÉSET VARIÉS

e MESSE SUR PLACE(1 fois par semaine)

Céline Fréchette et Adrien Gagnon, propriétaires,
seront heureux de vousaccueillir

1608,ruePrincipale (voisinCAE
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| Une offre qui
ne se refuse pas
 

| Morc LAPRISE Asbestos
 

sbestos possédait tous les atouts
pour s’adjuger le projet Magnola.
Mais il faut d’abord saisir les rai-

, sons pour lesquelles Métallurgie No-
| randatient tant à s’installer à proximité
° d’un site d’extraction de l’amiante pour
; comprendre.

n trouve dans le gisement d’As-
bestos, et fort probablement dans les

- autres sites du Québec, beaucoup plus
: de minerai de magnésium que d’amian-
: te à extraire de la roche. La fibre chry-
; sotile d’amiante compte pour six pour
; cent du minerai extrait de la mine Jef-

frey, alors que dans les 94 pour cent de
; matières résiduelles, il y a 24 pourcent

“ de magnésium.
Magnola va broyer ces résidus en

. une poudre trèsfine et, en utilisant des
: acides,il va, parlixiviation, récupérerle
: précieux métal éparpillé dans la roche

} en fins cristaux.

Uneréserve unique au monde
Le président et directeur général du

Groupe Minier Asbestos Estrie et pro-
priétaire de la compagnie J.M. Asbes-
tos, Bernard Coulombe, explique pour-

_ quoi Asbestos est sortie gagnante de la
loterie Magnola.

«Nous avons une réserve de résidus
de moulin qui est unique au monde. On
est les seuls à avoir ça.» Depuis les dé-
buts de l’exploitation minière, en 1881,

les résidus de la mine Jeffrey ont été
étendus en terrasses minces et compac-
tes. L’amiante était extrait de la mine
par train. On profitait des wagons qui
retournaient à l’exploitation poursortir
les résidus et les étendre. Les terrasses
ainsi formées et où se trouve mainte-
nant emprisonné le magnésium sont
protégées par des boucliers de roches
gui empêchent le vent et l’eau de les
éroder.

«Ça nous fait des terrasses solides
alors que toutes les autres mines au
monde font de gros gros tas avec l’aide
de convoyeurs.» Ce qui donne des mas-
ses molles, instables et poussiéreuses.
«Lorsque tu montes dessus, tu cales,
alors qu’ici, tu embarque dessus et tu
mines ça comme un pit de gravier», ima-
ge Bernard Coulombe.

En plus de la qualité des résidus,
Asbestos offrait la quantité; plus de 225
millions de tonnes.

«Alors moi, jai dit  Magnola: ‘ne
vous achetez pas une mine abandon-
née. Achetez vous un terrain à côté
d’une réserve de magnésium’.»

L’intention de J.M. Asbestos est
fort simple. En se collant sur la elle,
Magnola pourra traiter inmédiatement
les résidus qui sortiront du moulin de la
mine. Pendant tout le temps que la mi-
ne souterraine sera en exploitation,
Magnola n’aura pas a toucher à son im-
mense réserve de minerai que Bernard
Coulombe lui a cédé pour un dollar.

Magnola ne pouvait vraiment pas
refuser une offre semblable.

 

 

 

  gt OTH   
Le vice-président de Noranda, Michael Advedesians,le président-directeur général de la JM Asbestos, Bernard Cou-
lombe,et le maire d'Asbestos, André Bachand: les trois mousquetaires par qui la bonne nouvelle Magnola arrive.
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ASSEMBLEE NATIONALE

Il me fait grand plaisir de venir
souligner le dynamisme et la déter-
mination de la population de la ré-
gion d’Asbestos.

Je veux rendre hommage aux tra-
vailleurs et entrepreneurs inlassa-
bles qui ont su avec justesse miser
sur le développement de notre pa-pu Nouveau VILLA SANTÉ

: Je! CENTRE DE
a Dal MASSOTHÉRAPIE
Pour la premiere fois a Danville, nous
avons aménagé des locaux spécialement
conçus pour la MASSOTHERAPIE. Tout
a été pensé en fonction de votre bien-
être.

trimoine minier, encore aujour-
d’hui source de grandefierté et
prometteur de création d’emplois.
Nul doute quela collectivité de la
région d’Asbestos et plus particu-
lièrement notre jeunesse trouve-
ront l’énergie requise pourconti-
nuer à mettre en valeur toutle
potentiel de notre territoire faisant
de notre région un coin de pays
prospère et où il fait bon vivre.

—
t
s

 

   

    
  

Nous avons doté notre villa d’un

GRAND BAIN JETS
AIR-EAU COMBINES

Mesfélicitations aux gens dela ré-
gion d’Asbestos pourleur tenacité

 

  
       

Député de Richmond et leur volontécollective maintes
MAINTENANT 4 Président de la Commission fois manifestées de prendre en

e l’agriculture, des pêcheries et main et d’assurer leur développe-Prenez rendez-vous au OUVERT AU PUBLIC J del'alimentation. ment. velopp

(819) 839-3915 ..
Cary - -

Demandez: Robert Julien, — J
massothérapeute L'Ordre des .

10, rue Lafrance Orthothérapeutes YVON VALLIERES

B.P. 148, Danville.. . Lr ese a 21661
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Cettete photographie se refrouve d quelques endroits dansle quartier général duFestival des gourmands, au Centre communautaire d'Asbestos, rue Panneton. Ë Ë i
Elle a été prise en plein jour lors d’un concours de lipsing, il y a quelques années. «C'était noir de monde, commeensoirée», se souvientlo présidente Luce Bergeron. |

POUR LE MEILLEUR SERVICE
RECONNU

AVANT, PENDANT ET APRES LA TRANSACTION

   
ET TOUJOURS

EN
EXPANSION

 

Doug Morey, directeur des ventes
Luc Gaudreault, conseiller
Paul Bédard, conseiller
Ron Mullang, conseiller
Jacques Godbout, conseiller
Hervé Vallières, conseiller
Walter Stevens, conseiller
Keven Morey, directeur commercial
David Stevens, directeur du service à la clientèle
Mike Patrick, aviseur technique
Daniel Viens, aviseur technique
Wayne Malboeuf, directeur section carrosserie
Jean-Guy Côté,directeur section des pièces

DYSON & ARMSTRONG INC.
Autos usagées

614, rue Craig ET Gea Oldsmobile 265, rue Principale
Richmond ceri, Richmond826-3501 1 800 263-9766

     
Reconnupar GMCanadaInc.

T7 | pour offrir le meilleur service
luequ Québec ;

SI PRÈS DE CHEZ VOUS...
21677
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Asbestos voulait une fête pour aider les organismes locaux

Les Asbestriens ont tout
misé sur la gourmandise
 

Marc LAPRISE Asbestos
 

tés, Asbestos recevait de noumbreuses de-
mandes de support financier provenant des

organismes à but non lucratif de son territoire. Ne
suffisant pas à la demande avec un budget d’envi-
ron 3000 $, le maire d’alors, Rock Fréchette, lan-
ça une idée en l’air. Aux nombreux bénévoles en
quête de fonds,il proposa l’organisation d’une fê-
te locale qui pourait leur permettre de faire son-
ner quelques écusdansle fond de leurtirelire.

On peut le constater à la lecture de quelques
textes de ce cahier spécial, la coopération est une
notion qui porte tout son sens dans la ville de
l’amiante. Les bénévoles ont relevé le défi propo-
sé par leur maire. Un comité a été forméetle par-
rain de la proposition hérita de la présidence du
nouveau comité coopératif de cueillette de fonds.

E n 1978, comme un peu toutes les municipali-

De l’amiante à la gourmandise
L’amiante fut rapidement repoussée comme

thème principale. «On ne pouvait pas faire grand
événement avec ça», commente avec justesse l’ac-
tuelle présidente de l’organisation, Luce Berge-
ron.

En table ronde, après diverses propositions
que l’on suppose aussi valables les unes que les
autres, les personnes impliquées dans la discus-
sion en virent à l’évidence. Ce qu’ils savent tous
faire, ce quetoutle monde aimepartager,c’est un
bon repas. La gourmandise allait prendre le des-

atta ttt NPA A edd rE A TEPER

sus et devenir le thème de la nouvelle fête popu-
laire des Asbestriens et Asbestriennes.

Pour quatre ou cinq éditions
Ils n’étaient semble-t-il pas partis pourla gloi-

re. «Tout le monde pensait qu’on ferait peut-être
quatre ou cinq ans et qu’on passerait ensuite à au-
tres choses», relate la présidente. La petite fille
d’alors n'aurait même pas pu songer à mettre son
grain de sel dans cet engrenage bénévole.

C’était sans comptersur la ferveur des bénévo-
les, d’abord, mais aussi sur celle de toute une po-
pulation qui allait s’attacher, se pourlécher de
«sa» fête. Le Festival des gourmands a eu cinq
ans, puis dix, ensuite 15. Et voilà que cette fin de
semaine, du 16 au 18 août, il s'attaque à l’âge de
sa majorité, ses 18 ans.

Un succès à répétition
La petite fête locale s’est engraissée de ses

succès répétitifs. Un peu comme sa mascotte de la
toute première heure, Ti-Nestomac, le Festival
des gourmands d’Asbestos a grandi et grossi en
santéetil a pris la place que nul ne prévoyait.

Il est aujourd’hui devenu «la fête nationale»
d’une ville fière et dynamique. À chaque mois
d’août, il se ramène avec son lot de mets embau-
mantle Parc Dollard, avec ses spectacles d’anima-
tion, ses shows de musique et ces quelque 100 000
gourmands venus ou revenus, qui pourrencontrer
de vieux amis, qui pour s’en faire de nouveaux.
Tous autour d’un copieux repas.
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   LE TRAITEMENT DES PROS A

ERLE DEREEANELLES

PELOUSE ,
RAYMOND RAICHE

Pour détruire les pissenlits, le
plantain et le trèfle blanc, c’est le
temps de traiter votre pelouse avec
l’engrais et l’herbicide Nutrite.

Aussi prenez soin de couper votre
pelouse à deux pouces et demi et
de garder votre couteau bien
aiguisé.

Avec notre service et nos conseils,
vous éliminerez les parasites.

Communiquez avec

Raymond Raiche
92, rue Genest, Asbestos

Tél: (819) 879-7229
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Né modeste, le Festival s’est vite imposé
 

Asbestos
 

Marc LAPRISE

n avait pensé au départ que quelques
années de festivités gourmandes repré-
senteraient une belle aventure pour

Asbestos. Modeste, l’organisation suffisait à
la demande qui avait été mère de sa naissan-
ce: récréer la population en permettant aux
organismes du milieu d’entirer profit.

D’un été à l’autre, la fête est attendue.
Le Bal des Guenilloux fait le plaisir de mil-
liers de festivaliers. Ils en profitent pour
changer de peau, le temps d’une soirée. Mais
il y a aussi les Jeux d’Août qui ont animé, du-

rant plusieurs éditions, la piscine du parc
Dollard. Les défis surl’eau etl’adresse (ou la
maladresse) des participants étaient à voir.

Il y avait déjà de nombreux parents et
amis, anciens et nouveaux voisins, pour souf-
fler sur les bougies de la dixième année. Ce,
mêmesi la précédente avait été ardue sur le
plan financier.

C’est en 1991, pour ses 13 ans, en pleine
puberté, que le Festival s’en va rejoindre les
grands. Le comité favorise son expansion en
faisant une «promotion enthousiaste», se
souvient la présidente Luce Bergeron. Elle
qui avait toujours «mangé» du Festival des
gourmands venait de joindre l’équipe prési-
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dée par Serge Boislard.
C’est sous sa gouverne,

rappelle Mme Bergeron, que
les Gourmands d’Asbestos

 

 

a
Stéphane Côté, c. g. a.
 

COMPTABLE GÉNÉRAL LICENCIÉ.

22, rue Lefebvre, Asbestos, Québec J1T 3T4 (819) 879-4751

275, boul. Jacques-Cartier Sud, bur. 100, Sherbrooke, Québec J1J 226

Tél. (819) 822-4221 - Télec.: (819) 822-3027
20496  
 

« VENTE
« REPARATION
« LETTRAGE
« NETTOYAGE AU JET
DE SABLE
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Plus de 26 ans d'expérience

ont commencé à se promener à travers le
Québec avec Ti-Nestomac. Tantôt au Chan-
tier du père Alex du Carnaval souvenir de
Chicoutimi, tantôt au Festival du pain de
Cookshire, les organisateursse font ambas-
sadeurs. «Pleins d’idées et d’énergie» et avec
le soutien toujours fort des commerçants lo-
caux, on s’en va se montrer sur la scène pro-
vinciale.

Une réplique d’un camion de 200 tonnes
servant à extraire le minerai de la mine Jef-
frey est confectionné et devient l’image du
Festival des gourmands partout au Québec.
Ti-Nestomac n’est jamais très loin devant.

D’un président à l’autre

Pour permettre au plus grand nombre de
bénévoles possible de vivre l’enivrante expé-
rience de la présidence, jamais une personne

  

 

  

    

 

;une.ne réalisation soignéeFrun Ftdu

n’accède plus d’une année à la plus haute
fonction de l’organisation. Cette directive in-
troduite dès la première année favorise le re-
nouvellement des idées et le maintien d’un
dynamismeessentiel au développementde la
fête.

Il s’agit probablement là du premier et
du plus important temps fort du Festival des
gourmands. Ce qui lui aura sans doute per-
mis d'atteindre sa majorité et l’importance
qu’on lui connaît aujourd’hui avec ses
100 000 visiteurs, son budget de plus de
250 000 $, les quelque 60 000 $ non compta-
bilisés par les bénévoles mais que la munici-
palité garantit en équipements et en services,
sans oublier les milliers de dollars que les or-
ganismes récoltent toujours en servant les
gourmands.

 

572, 1” Avenue

Asbestos J1T 4R4

(819) 879-2838

EXTERIEUR
1-888-879-2838

(aucun frais)  

 

* SALLE DE MONTRE
* PRE-ARRANGEMENTS
« CONCEPT FLORAL

Michel Sauvé et Johanne Aubut,
conseillers
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de la coupe aux lèvres

  

 

 

Asbestos
 

Marc LAPRISE

agnola n’est pas un projet dans la poche.
M Oui la compagnie a arrêté son choix sur

Asbestos pour éventuellement y construire
son usine de traitement du magnésium. Oui l’avis
favorable de la Commission de protection du ter-
ritoire agricole du Québec a été obtenu. Et oui,
encore, Noranda a retenu une option sur le ter-
rain qui borde la montagne de résidus miniers de
J.M. Asbestos.

Mais rien n’est encore gagné, se fait-on répon-
dre chez Magnola. On est habitué là-bas à relativi-
ser chaque petit gain, à prendre les résultats de
chaque étape avec réserve. L’enthousiasme créé à
Asbestos par le choix du site, une de ces étapes,
embarrasse un peula direction.

Il est vraiment 1rop tôt pour célébrer, se fait-
on expliquer. Il y a loin de la coupe aux lèvres et
de la coupe du ruban. «On ne veut surtout pas
que les gens aient des attentes surréalistes», indi-
quele vice-président de Noranda, M. Michael Ad-
vedesians.

Il y a plusieurs autres étapes à franchir avant
la réalisation, explique-t-il. Magnola doit complé-
ter les études d’ingénierie nécessaires, notam-
ment, à la préparation du rapport environnemen-
tal. Ce rapport lui permettra d'obtenirle certificat
d’autorisation du ministère de l’Environnementet
Faune (MEF). Le Conseil des ministres devra
également donner son aval. Mais plus

ses installations de Valleyfield, une usine-pilote à
une échelle de 1/250e. En fonction 24 heures par
jour et sept jours par semaine, cette usine devrait
livrer ses résultats avant la fin du printemps pro-
chain. «L’objectif est d’optimiser l’ingénierie et
les opérations d’une usine commerciale et de dé-
montrer la technologie».

Ce n’est que lorsque Magnola aura fait la dé-
monstration complète de sa technologie et que
toutes les autorisations gouvernementales auront
été acquises que la décision et l’annonce de la
construction seront rendues publiques. Des ges-
tes, aux résultats positifs ou négatifs, qui seront
posés avant la fin de 1997.

Un marché d’avenir
Si Noranda a créé Magnola pour produire du

magnésium, c’est que la compagnie a décelé avec
ce matériau un marché en pleine expansion. La
production mondiale de magnésium est actuelle-
ment de 400 000 tonnes par année. On estime que
cette production augmentera en moyenne de 4,5
pour cent par année d’ici 15 ans.

«La demande mondiale de magnésium se si-
tuait à peu près au même niveau que l’aluminium
après la Seconde Guerre mondiale. C’est un métal
en naissance et on s’attend à ce qu’il augmente
commel’aluminium», explique M. Advedesians.

De 1,5 milion de tonnesà l’échelle de la planè-
te en 1950, la production de l’aluminium est au-
jourd’hui passée à 20 millions de tonnes.

Etsi l’avenir du magnésium semble si promet-
 

 encore, les expériences pilotes menées
présentement sur le procédé de traite-
ment développé par Noranda sont très
importantes. Elles doivent donner les
résultats souhaités et prouver que la
rentabilité du projet est suffisamment
intéressante pourjustifier un investisse-
ment d’un demi-milliard de dollars.

Noranda douterait-elle de son pro-
jet? «On est très confiant en notre
tgechnologie. C’est un procédé qu’on a
développé depuis 1986 et dans lequel
on a dépensé 18 millions M$», répond
Michael Advedesians. Mais il y a tou-
jours de l’incertitude.

La suite sera dictée par les expé-
riences que mène actuellement la com-
pagnie. Elle a fait construire, près de

  

  

IS

Concessionnaire à l’aréna Connie Dion

213, 9e avenue
Asbestos (Québec)
JIT 1TH

3

— NN
La Cuisine Légère

BUFFET ET CUISINE SANTÉ

CAROLE DÉNOMMÉE
(819) 879-2606

21854 fa

 

   
teur, c’est que le métal est de plus en
plus utilisé dans trois importants sec-
teurs pour sa légèreté et sa robustesse.
Plus & 50 pour cent de la production
entre dans la composition de l’alliage
avec l’aluminium pour le marché des
canettes. Une portion de 20 pour cent
entre dans les procédés de moulage
sous pression, notamment dans l’indus-
trie automobile et dans le domaine de
l’électronique. Enfin, un autre 20 pour
cent sert dans l’industrie sidérurgique
où on l’incorpore dans le procédé pour
éliminer le souffre dans le métal en fu-
sion.

Si Magnola se rend à l’étape de réa-
lisation de son projet, elle construira
une usine qui lui permettra de produire
58 000 tonnes de magnésium par année.
Magnola deviendrait le plus gros pro-
ducteur de magnésium au Canada, de-
vant l’Usine Norsk Hydro de Bécan-
cour avec ses 42000 tonnes et
Temminco, de Haley, en Ontario, qui
en produit annuellement 10 000 tonnes.

L'usine créerait 375 emplois directs
et aurait des retombées économiques
indirectessur toute l’Estrie.

Le vice-président de Métallurgie
Norando, Michael Advedesians

 

 

  
 

560, 1ère avenue, C.P. 113
Asbestos, JIT 3M9

(819) 879-2232
| Télec.: (819) 879-6844

  

Résidences funéraires Fréchette &Desrochers
Nos résidences funéraires vous offrent un service de qualité, dc sorviabilité ct d'entre-
genl cn Loul Lemps avee respect cl décorum.

 

    

 

Noël Fréchette, prés.
Sybic Fréchette,dir.

31, rue College
Danville, JOA 1AQ
(819) 839-2975  

DES THANATOLOGUES
DU QUEBEC  
 

 

- Freins

- Suspension GARANTIE

- Silencieux

- Direction VIE   
Vidange d’hvile,
lubrification
& filtre
+

inspection GRATUITE

Pour un maximum de 5 litres d'huile (type
5W/30 ou 10W/30)

: | ‘POUR UN RENDEZ-VOUS
GARAGE G.S. PAQUIN INC.
15, rue Water
Danville
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Devant le bannissementde l'amiante

 

 

Quincaillerie de
Danville inc

 

DÉPOSITAIRE
DES PEINTURES PÉPIN

72, tue Daniel Johnson,

Danvile (Québec) Tél.: (819) 839-3292
anville (Québec Le. :

JOA 1A0 Télec.: (819) 839-3014 21500

en Europe, cap sur le marché asiatique
 

Asbestos
 

Marc LAPRISE

algré des dizaines d’années de
sensibiliation auprès des grands
utilisateurs, l’amiante garde en-

core mauvaise presse en Europe. La
plus récente décision de la France de
annir la majorité des applications de

l’amiante et la position d’un groupe
d’experts de l’Organisation mondiale
de la santé (O.M.S.) qui suggère son
remplacement par des produits plus
sûrs en font la démonstration.

La tendance semble irréversible, en
France du moins, pense le président de
J.M. Asbestos, Bernard Coulombe.
L’industrie y fait face à trop forte oppo-
sition. La pression exercée parles victi- mes ou ceux qui ont peur d'être victime

 

 

AA

4 Une équipe jeune et dynamique
vous présente :

Hie

  

     

N
E

Une entreprise de chez nous,
formée d'une reléve des plus compétentes,

qui sait répondre à tous vos besoins en matière
de conception graphique, d'impression et de reliure.

Parce qu'elle croit en l'avenir, l'Imprimerie Créa-Tech
procède à la modernisation de ses locaux

et fait l'acquisition de nouveaux équipements.

°ptactez-NoUS *7¢3¢ Estimation gratuite |

76, rue Saint-Jean, Asbestos
Tél. : (819) 879-5479
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de la méthode d'isolation par de
l’amiante floculé, qui a été fort utilisée
dans ce pays, a porté fruits. «Les gens
ont voulu accuserles officiels de négli-
ence criminelle comme dans l’histoire
u sang contaminé. Le gouvernementa

pris panique et a banni l’amiante», ex-
pliqueti .

1 y voit aussi un très gros courrant
protectionniste. L'entreprise de substi-
tution voudrait bien remplacer le pro-
duit Québecois par des fibres dérivées
du pétrole. «Des fibres plus chères,
beaucoup moins bonnes mais qui sont
produits par les pays européens».

Une baisse prévue
Déjà l’industrie avait prévu une

baisse de son marché en Europe en rai-
son de la «saturation, par la sur-règle-
mentation», mentionne le président de
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Le présidentdirecteur généra
de la J.M. Asbestos, Bernard Coulombe

J.M. Asbestos. Les derniers événements confirment que les
producteurs d’amiante vont devoir s’ajuster à la baisse et se
tournervers d’autres marchés. Le marché asiatique, surtout.
Le Japon, entre autres, où l’amiante trouve plusieurs appli-

 
| BOULANGERIE

2~AU LEVER DU JOUR #

    EeTous tosproduitontbrigsurpac,
 

Nos artisans préparent pour vous, chaque jour, une
variété de pains, dont: pain de ménage,au levain,
biologique, des croissants au beurre, des brioches,

des pâtisseries variées, des quiches,etc.
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22, rue Water, Danville # Bienvenue à Asbestos ! A é
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Québec JOA 1A0
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Tél.: (819) 839-2152 :

     

  

   
   

  

    

      
  

cations.

«Nous allons
nous ajuster a la
baisse jusqu’à un
certain point, mais
nous avons con-
fiance que notre
positionnement
corporatif devrait
être capable de
maintenir notre ni-
veau un peu plus
bas mais dans une
viabilité économi-
que».

Une lutte pour
maintenir sa part
de marché en
France, la J.M. As-
bestos n’en fera
pas. L'entreprise
va plutôt se con-
centrer, avec
l’Asie, sur ses mar-
chés où ses cfforts
d’information
uant aux métho-
es d'utilisation

sécuritaire de
l’amiante ont ap-

WW portédes résultats.   
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*‘ Des prixcompile
*Des gens compétents

  

    

 

   
 

     

 

CHRYSLER
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 VENTE SERVICE     
 rr ea Cer
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PLYMOUTH VOYAGEUR
L’original réinventé combine
l’habitabilité et l’espace utile d’une
mini-fourgonnette à un niveau de
luxe et de confort remarquable.

250, BOUL. COAKLEY
ASBESTOS

1 800 665-1047 - (819) 879-6636
_Télec.: (819) 879-4216
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TRE BON CHOIX DE
VEHICULES USAGES
1995 OLDSM. ACHIEVA, 4 portes, 58 000 km, tout équipé
1995 CHRYSLER CIRRUS,4 portes, 11 000 km,tout équipé
1995 CHRYSLER CONCORDE, 4 portes, 39 000 km, tout équipé
1995 CHRYSLER NEW YORKER,4 portes, 24 000 km, tout équipé
1995 CHEVROLET CORSICA, 4 portes, 27 000 km, auto.
1995 CHRYSLER INTREPID, 4 portes, 22 000 km, tout équipé
1995 DODGE STRATUS,4 portes, 19 000 km, air clim. auto.
1995 DODGE NEON, 4 portes, 26 000 km, air clim, auto.
1995 DODGE NEON, 4 portes, 35 000 km, air clim, auto.
1995 PLYMOUTH NEON, 4 portes, 27 000 km, air clim. auto.
1994 DODGE CARAVAN,7 pass., 000 km, air cfim.
1994 EAGLE SUMMITWAGON,tout équipé, 59 000 km
1993 PONTIAC GRAND PRIX, 4 pories, 78 000 km, tout équipé
1992 FORD TEMPO,4 portes,air clim., 78.000 km
1992 EAGLE 2000 GTX, 4 portes, 106 000 km, 5 vit.
1991 CHEV. CORSICA, 4 portes, auto128.000 km
1991 DODGE SHADOW, 4 portes, 99 000 km, auto.
1991 MAZDA MPV, fourgon.100 000 km, 3,0, 7 places
1990 EAGLE TALON,4 x 4, fout équipé. Un bijou, 119.000 km
1990 CHEVROLET LUMINA, 4 portes, 156 000 km, 3,1 L, auto.
1589 PLYMOUTH SUNDANCE, 2 portes, 105 000 km
1983 CHRYSLER FIFTH AVENUE potes30A

;viv Claptonss
"Peal

21873
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BOUCHERIE
PROULX
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Votre garantie
* Accueil chaleureux
Service personnalisé

* Qualité
* Très grande variété de
produits maison
Service de traiteur

- Boeuf pour congéla-
teur Canada approuvé

Fondée en 1939, la Boucherie Proulx appartient à la
famille Desmarais depuis plus de 20 ans. Le marché de
l’alimentation étant en constante évolution, M. Raymond
Desmarais a su innover tout en conservant l'optique
première: offrir un service et un produit de première
qualité. C’est d'ailleurs, le service personnalisé qui
distingue la Boucherie Proulx et qui la rend des plus
accueillantes. Au fil des ans, cette entreprise dynamique a
développé une gamme des plus diversifiées de produits
maison faits sur place. La qualité et la fraîcheur de ses
produits incite M. Desmarais a pousser l'aventure encore
plus loin en développant un service de traiteur où ses
mêmes produits maison sont à l'honneur. La Boucherie
Proulx compte bien continuer à offrir le meilleur à sa
clientèle puisque les enfants de M. Desmarais, Eric et
Annick, faisant déjà partie de l'équipe depuis plus de dix
ans, seront là pour vous y accueillir.

ASBESTOS (819) 879-5467

21
65
3
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Bernard Coulombe est optimiste face au
nouveau procédé d'extraction du minerai

 

 

 

Se wa isBs > ee, Marc LAPRISE Asbestos
oS + ‘6  naire d’Asbestos, les méthodes

Vers la fin de 1999, avec le cente-

d’extraction du minerai d’amiante
Ki de la mine Jeffrey changeront radicale-
#1 ment. Travaillant a ciel ouvert depuis le

début de l’exploitation du gisement, en
1881, les mineurs s’en iront sous terre.

Le transfert est devenu inévitable
pour la rentabilité de la J.M. Asbestos.
«Comme dans toute mine à ciel ouvert
au monde, il arrive un temps ou il y a
trop de stérile à enlever pour atteindre
le minerai», explique Bernard Coulom-
be. Les dimensions en pourtour de la
mine sont rendues énormeset l’entre-
prise est aujourd’hui forcée d’extraire
de quatre à cingtonnes de roches non
rentables pour obtenir chaque tonne de
pierres contenant ses six pour cent
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Imacom-Daguerre por Claude Poulin

d’amiante.

Actuellement, il en coûte trois dol-
lars à J.M. Asbestos pour extraire cha-
que tonne de pierres, y compris le stéri-
le. Pour amemer à son moulin
concasseur chaque tonne productive,la
compagnie doit donc dépenser 15 $.

Les travaux d’une valeur annoncée
de 125 M$ et qui devraient être entre-
pris cet automne permettront aux mi-
neurs d’avoir accès au même gisement
minéral, mais directementsous la veine.
Chaque tonne qui sera ramenée en sur-

 

  

. Pac]
face sera productive et beaucoup plus Pap
rentable pour la compagnie. |

«Tout ce qu’on pourra sortir de ne «
sous terre sera bon pour les usines de tati
traitement», explique Bernard Colom- née
be. Le P.D.G. estime que l'extraction
souterraine coûtera cinq dollars la ton-
ne à la J.M,, soit le tiers des coûts ac-
tuels.
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Un sursis
 

Asbestos
 

dre en juin dernier le chantier de
construction de sa mine souterrai-

: ne. Des imprévus ont repoussé le début
. des travaux que l’on prévoit maintenant
; pour l’automne.
; Le Groupe Minier Asbestos Estrie a
; annoncé depuis quelques temps déjà
que 125 millions $ seraient investis

; pour creuser une galerie qui lui permet-

L a J.M. Asbestos devait entrepren-

{ tra d’extraire à moindres coûts le mine-
; Tai d’amiante de son site. Cette galerie
; descendra jusqu’à 2400 pieds dans le
; Troc, soit 800 pieds au dessous du plan-
; cher actuel de la mine à ciel ouvert Jef-

frey.
Avec cet investissement, J.M. As-

: bestos prolongera de 25 ans la vie de sa
mine. Les réserves prouvées indiquent

: qu’un autre développement de 25 ans
est envisageable, s’il y a toujours un
marché pour l’amiante après le premier
quart du prochain siècle.

Le vieux puits de mine construit
dans les années 50, lors de la première
tentative d’extraction souterraine, sera
réhabilité. C’est par ce puits quele per-
sonnel accédera à son chantier de tra-
vail et que l’amiante sera remonté à la
surface. À partir de la mine ouverte, on
construira une rampe d’accès “pour
l’acheminement du matériel et pour
l’apport en air frais.

C’est en 1999 que la mine souterrai-
ne devrait finalement entrer en exploi-
tation. Les mineurs prendront’ une an-
née pour amener progressivement le

yestos

gisement a son potentiel quotidien de
production de 15 000 tonnes de mine-
rai. Tout aussi progressivement,l’activi-
té cessera en surface.

Changement de rythme

Le 29 juillet dernier, les pressions
internationales qui se font encore dures
contre l’amiante ont amené le prési-
dent-directeur général de la J.M. As-
bestos, Bernard Coulombe, à prévenir
que le projet pourrait se réaliser avec
une envergure moindre. La France ve-
nait d’annoncer qu’elle bannissait le
produit sur son territoire tandis qu’un
comité d'experts de l’Organisation
mondiale de la santé (OMS) recom-
mandait à l’Organisation des Nations
unies (ONU) le remplacement de
l’amiante par un matériau plus sur.

A la suite de ces nouvelles, M. Cou-
lombe n’avait alors pas précisé dans
quelle proportion les investissements
de l’entreprise pourraient être réduits.
Ses explications sont aujourd’hui rassu-
rantes.

«On va faire des recherches interna-
tionales pour prendre en compte l’im-
pact de la perte de l’Europe ou d’une
grande partie de l’Europe. Mais le pro-
jet lui même va être presque pareil.»
L’investissemrnt de 125 millions $ sera
maintenu, assure Bernard‘ Coulombe.
C’est le rythme d’exploitation qui ris-
que plutôt de changer. «Au lieu de
l’opérer six jours simaine, on va l’opé-
rer cinq jours semaine. On va garderles
mêmes dimensions qu’on avait pré-
vues», ajoute le pdg.

 

   

 

125 millions $

  

 pit grand

UNITÉ DOMRÉMY
Mandataire officiel de la S.A.A.Q.

e Renouvellement:
- Permis de conduire avec photo

- Immatriculation de véhicules

e Transaction entrecommerçants ou particuliers

(transferts de propriété, remisages, etc.)

Renouvellement et remplacementde la carte
d’assurance-maladie avec photo (carte soleil)
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530, RUE CHASSÉTél: (819) 879-4554 ASBESTOS

 

 

 

M.G.F. 

RESIDENCE

Salle a manger spacieuse

Salons des plus agréables
pour y recevoir vos
visiteurs

Terrain extérieur paysager
avec sentier de marche,
coin patio, balançoire et
bancs de parc

   
  
  

765, rue Saint
“Wotton   -Jean .
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eve D'HÉBERGEMENT

C A,Or OÙDOMINE
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_ UN CENTRE

ÉCURITÉ ET CONFORT

Service de médecin

Service d’infirmière

Proximité des services

Surveillance 24 heures par
jour

Activités sociales et
récréatives

   él.:(819)  828-2500 J

Electrique
 

- système d'alarme
- Système de chauffage

 

 

Installation et réparation

- Cablage téléphonique
- Cablage de télévision        
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Asbestos
 

Marc LAPRISE

es propriétaires de la J.M. Asbestos ont déci-
dé de miser gros. Ils ont confiance en leur
produit et pour en assurer l’exploitation, ils

assumeront 75% de la sommerequise pourle dé-

près de 94 millions $ dans ceprojet évalué à 125
millions $.

Ces propriétaires, c’est d’abord le groupe des
16 cadres supérieurs de l’entreprise. Ils détiennent
75% des actifs de la mine. Ce sont aussi les mem-
bres de la Coopérative des travailleurs de J.M.,
qui contrôlent les 25% d’actionsrestantes.

Ces partenaires vont assurer le financement

qu 1

J.M. Asbestos mise 94 millions s
que la mine Jeffrey leur a fait réaliser
au cours des dernières années et avec
ceux qu’elle générera d’ici la mise en
exploitation de la galerie souterraine.

Pourréaliser son projet, il s’agit de
l’option la plus sûre et la plus économi-
que dont dispose la compagnie. Le pré-
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sident et directeur général du Groupe
minier Asbestos Estrie, Bernard Cou-
lombe explique que le développement
ar voie d’empruntserait difficile à réa-
iser. La sommeà recueillir est trop im-
portante et constituerait un achoppe-
ment majeur.

Dans l’option retenue, les profits
d’exploitation des dernières années ont
été versés au fonds propre de la compa-
nie. Ces profits, au lieu d’être distri-
ués aux actionnaires, sort gardés en

réserve et réinvestis dans le projet de
développement. Durant tout le temps
qu’on va construire la mine souterraine,
les profits que rapportera la mine à ciel
ouvert seront portés au mêmefonds.

veloppement de la mine souterraine. placeront de cet important investissement grâce aux profits
 

La clé de l’orientation

«C’est le seul moyen d’assurer la
viabilité du projet, assure Bernard Cou-

  

       
   

      

   
   

    
    

     
    
      
    
      

      

    
    
   

 

lombe. C’est une des clés de notre
orientation continuité». J.M. Asbestos
devra tout de même réaliser un monta-
ge financier de 31 millions $, mais un
montage moins lourd que s’il avait
constitué la totalité de l’investissement.

«Le fait que la mine appartienne [4
entièrement à ses travailleurs constitue M -
l’élément le plus important. Si la mine
appartenait à des investisseurs étran-
gers, ceux-ci voudraient avoir à chaque
année une grosse partie des profits et
ça serait difficile de faire un projet
commele nôtre», explique M. Coulom-
be.

«Si on était obligé de répartir nos
profits année après année, nous n’au-
rions pas assez de fondspour investir Hi :
dans un gros projet commecelui-ci. Ça 8B-
nous demanderait un emprunttrès très
gros. Là, on a besoin d’un emprunt rai- @-
sonnable parce que ce sont les proprié- KE
taires del’entreprise qui investissent».

Pour un temps, les actionnaires ac-
ceptent de ne pas retirer leurs bénéfices
en échange de la pérennité de leurs em-
plois. «Quand la mine souterraine sera BE :
en opération, on recommencera à faire M
des profits. On va payer notre dette et [J
recommencer à penser à d’autres pro-
jets de diversification», conclut Bernard
Coulombe.

 

    

     

   

 

  

     

Uneville
- Remorqueà plateau - Remorque porte-conteneur grugee par

| - Remorquesquelette - Train routier, type B la mine
: Asbestos possède

- Réparation de remorque - Modification de remorque consacré à son histoirebe
; . ; re et à la minéralogie. Plu-

* Soudure générale * Conception assistée par ordinateur sieurs reportageset photos
, . j témoignent del'évolution de

Services aussi offerts: Usinage tours/fraiseuses * Nettoyage parjet de sable la ville, commecelle que— or , , . . nous montre le guide Samuel
* Fabrication métal en plaques * Peinture industrielle Roy. Cette vue aériennedela

i municipalité et les lignes
L. INDUSTRIEL, ASBESTOS JIT 4C2 qu'on yaFracées montrent
= ) ‘ } ap g Xpansion continuelle de la
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   SUR PRÉSENTATION DE CE COUPON.

|__ VALIDEJUSQU’ÀLA FIN D'AOÛT1996_

 

SUR MENU À LA CARTE PIZZA COMBINE
% - Salle à manger César

\ - Commandes pour emporter 95 Spaghetti
- Livraison Asbestos, Danville, Wotton, St-Georges 2 Poutine

i Pers. . Rondelles d'oignon

Soupe - Café - Dessert inclus     

 

566, 1ère AVENUE, ASBESTOS

  

(819) 879-7971    

 



  

 

 
 

 

 

Marc LAPRISE |‘ Shipton
 

données particulières. D’abord face
à Asbestos et à Danville, le maire

Jean-Guy Desrochers met l’importance
de sa municipalité en perspective. «On
a 3000 habitants. C’est deux fois plus
que Danville (1500) et seulement la
moitié moins qu’Asbestos (6111).»

Les gens qui habitent Shipton sont
répartis dans divers secteurs et coupés
les uns des autres tantôt par les limites
d’Asbestos, tantôt par celles de Danvil-
le. Il en faut peu pour quele visiteur se
perde dans ces limites territoriales qui
couvrent 15 kilomètres par 15 kilomè-
tres.

Par exemple, l’hôtel de ville de
Shipton est construit à la limite sud de
Danville. De l’autre côté de la route
255, le maire n’est déjà plus, chez lui.
Sur les flancs de son édifice aussi. En
direction d’Asbestos, deux maisons
coupent l’hôtel de ville de Shipton du
reste de son territoire. Ou serait-ce
l’édifice municipal et I’étang Burbank
qui est derrière qui enclavent les pro-

_ priétaire danvillois?
Le découpage est géographique-

S hipton est une petite localité aux

 

HE ment compliqué
M et, on ne sait si
M c’en est le résultat,
mais certains servi-
ces publics le sont
autant. Vous vou-
lez faire parvenir
du courrier à Ship-
ton. Sachez que
pour poste Cana-
da, officiellement,
la municipalité

Le maire de Shipton existe pas. Pour
Jean-Guy Desrochers rejoindre un ci-

toyen du maire Jean-Guy Desrochers
vous devrez, selon le cas, adresser votre
enveloppe au territoire correspondant
à Asbestos ou à Danville. Il n’y a là rien
de trop étonnant puisque les deux mu-
nicipalités sont enclavées. Mais pour
d’autres résidants,il faut être plus vigi-
lant. C’est peut-être des bureaux de
poste de Richmond ou de Kingsey Falls
qu’il faudra tenir compte.

Pour le téléphone, ce n’est guère
moins mélant. Pourles quelques centai-
nes d’abonnés,il existe cinq codes d’ap-
pel différents: le 828, le 839, le 879, le
848 et le 826 (Richmond).

 

 

LaTribune

économiques pour el
flilpollende M.R.C.

d'Asbestos

dans son milieu.
 

Bon succès au Festival des

Gourmands!

Alain Lamoureux
Conseiller publicitaire

(819) 564-5456, poste 241 1 800 567-6955
21757   
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D'UN VILLAGE À L'AUTRE.—

 

Saint-Georges-de-Windsor
aint-Georges-de-Windsor caresse deux projets. Le plus
important consiste a se doter-d’un réseau d’égout pour

- relier les 80 maisons du village. La plupart de ces mai-
sons ontleur fosse obligatoire, mais pas de champs d’épura-
tion. Le dossier, évalué à un million $, est à l’étude pour une
réalisation en 1997.

La petite municipalité souhaite aussi profiter de ses hau-
teurs pourattirer le tourisme. À l’entrée duvillage, sur la
route 249, le comité de développementétudie la possibilité
d’aménager une halte routière. Cette halte aurait ceci de
particulier qu’elle offrirait un regard unique sur une bonne
partie de l’Estrie. «D'ici, on peutvoir jusqu’au mont Or-
ford», dit le maire René Perreault. Entre autres, il est possi-
ble d’cbserver 13 clochers d’églises. Là aussi 1997 pourrait
voir réaliser ce projet dontles coûts sont estimés à 30 000 $.

Trois-Lacs
es Trois-Lacs a eu beaucoup de subventions pour l’en-

L tretien de ses routescet été. Des centaines de milliers de
dollars ont été investis dans le cadre du programme des

travaux d’infrastructures Canada-Québec. IIs ont servi à re-
faire l’asphalte de toutesles rues du village de 514 habitants.
Le gouvernement du Québecvient aussi d’accorder un bud-
get spécial pourla correction d’une courbe que d’aucuns
trouventtrès dangereuse.

Pourle reste, le futur de la municipalité passe par la fu-

 

 

sion des administrations telle que proposée parle ministère
des Affaires municipales. Le maire Julien Vachon affirme
ue ses concitoyens sont favorableset prêts à se joindre à la
amille asbestrienne.

ous, l’attrait de notre municipalité, c’est qu’elle est
«N l’une des plus belles au Québec.» Réjean Auclair,

le premier magistrat, vante le patrimoine architec-
tural de sa municipalité. On y compte de nombreuses mai-
sons anciennes. Elles ne sont pas qu’anciennes,elles sont
belles. Danville veut en faire un attrait touristique et un
atout pour accueillir de nouveaux arrivants. Ajoutez à ça les
grands espaces,les arbres, toute cette verdure et «Danville
est un endroit où il fait bon vivre».

Saint-Camille
e village de Saint-Camille a perdu un de ses plus beaux

L attraits cet été quand le pont couvert a été détruit par
un incendie. Mais le maire François Pinard, aprèscet in-

cident, est rapidement passé à autre chose. Son conseil est
présentementen plein travaux d’études du plan d’urbanis-
me. On voudrait obtenir l’autorisation de le modifier de ma-
nière à ménagerplus de places, dans les limites de la localité,
au développementrésidentiel et commercial. Une enquête
menéeauprès des citoyens a mis en lumière ce besoin. La
construction d’une résidence pour personnes âgéesserait-la
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principale demande exprimée.
Bucolique et dynamique, Saint-Camille dit avoir beau-

coup à offrir à ceux qui recherchent un lieu de résidenee
tranquille tout en étant à proximité des principaux services
de la grandeville.

Saint-Adrien-de-Ham
la demande descitoyens, Saint-Adrien-de-Ham a pris

A en charge le service postal que la Caisse populaire
n’était plus en mesure d’assurer. Le bureau a été amé-

nagé dans le Centre communautaire, dans le local qu’occu-
pait autrefois la bibliothèque.

Les livres, eux, ont pris le chemin de l’école primaire du
village. Ils y sont, dit le maire Huguette Larose, beaucoup
plus utiles, puisque les enfants y ont accès presque en tout
temps.

Le Centre communautaire, qui abrite aussi les bureaux
municipaux, sera rénové au deuxièmeétage. Les travaux de
plusieurs milliers de dollars permettront de rendre l’endroit
plus sécuritaire. Saint-Adrien-de-Ham espère aussi une ré-
ponse favorable du ministère des Transports du Québec

ur redessiner les courbes de la route 257, en direction de
eedon. Des travaux d’au moins 600 000 $.

Saint-Joseph-de-Ham-Sud
hez nous, c’est tranquille», constate le maire Re-

« nald Boisvert. Le principal atout de Saint-Joseph-
de-Ham-Sud,c’est le mont Ham où chaque

automne, des milliers d’amants dela nature se rendent ad-
mirer les changements de couleurs. S’il y a un projet qui
trotte dans l’esprit des élus municipaux,c’est bien celui

d’aménagerles pe-
tites routes de ter-
re qui mènentau
mont Ham. Une
meilleure infras-
tructure d'accès ne

urrait qu’être
énéfique à cet at-

trait touristique
naturel qui gagne
toujours, et malgré
tout, en populari-
té.

Wotton
n 1999, Wot-

E ton célébrera
son 150e anni-

versaire de fonda-
tion. La municipa-
lité du maire
Normand Beau-
lieu s’est déjà mise
à la tâche pour
préparerles activi-
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L. garderie est le premierlieu d'apprentissage de l'enfant: son
premier contact avec la société, sa découverte du partage, son
apprentissage du respect de soi et des autres, de la débrouillar-
dise, du règlement de conflit, sa première école de la vie. Vous
ne pouvez mettre votre enfant entre n'importe quelles mains.
De nos jours, n'importe qui vous propose un service de «garde-
rien. Les garderies sans but lucratif vous garantissent la compé-
tence, l'harmonie et la sécurité dont votre enfant a besoin pour
se développer intégralement. L'unique préoccupation de l'édu-
catrice, c'est votre enfant!
Dans les garderies sans but lucratif..l'avenir est entre bonnes

454, rue Binette
Asbestos, Québec J1T 321

(819) 879-7763

  

tés qui rappelle-
ront l'arrivée du
premier colon, Pa-
trick O’Bready.

Petite municipa-
lité agricole, Wot-
ton dispose d’un
parc industriel où
sont installées une
entreprise de fora-
ge et une autre de
machinerie agrico-
le. Le maire fonde
l’espoir que son
parc pourra aussi
profiter de la man-
ne annoncée, Ma-
gnola, et qu’il héri-
tera de quelques
entreprises supplé-
mentaires.   



 

_magnola
UN PROJET... DES DÉFI

 

S
 

UN PROJET
 

 

La légèreté du magnésium en fait un métal de plus en plus utilisé
dans l'industrie automobile. Les partenaires de Métallurgie Magnola
nous présentent ici un tableau de bord monopièce fabriqué en
magnésium. De gauche à droite : Michiko Hara, représentante de
Aisin (16%), Dave Goldman, président de Métallurgie Noranda Inc.
(52%); Guy Saint-Pierre, alors président de SNC-Lavalin (16%); Marc
Fortier, président de la Société générale de financement du Québec
(16%) et Michael Avedesian, vice-président et directeur général de
Métallurgie Magnola Inc.

DES DÉFIS
 

 

 

Le premier défi qu'avait à relever l'équipe MAGNOLA était de taille : développer un procédé pour extraire de manière efficace et
économique le magnésium contenu dansles résidus miniers et ce, dans le respect de l'environnement. Entre 1986 et 1995, MAGNOLA a
investi plus de 18 millions $ pour effectuer de nombreux tests en laboratoire et développer cette nouvelle technologie.

Notre deuxième grand défi est la phase de démonstration du projet. L'exploitation de l'usine-pilote à Valleyfield devrait s’échelonner
jusqu’au printemps 1997. Cette usine-pilote est une reproduction à l'échelle 1/250 de l'usine de magnésium projetée et intègre toutes les
facettes de la technologie mise au point par MAGNOLA. Elle vise principalement la démonstration et l'optimisation du procédé de
production ainsi que l'accroissement des connaissances techniques et d'ingénierie en vue de l'établissement d'une usine à grande échelle.

Nous procédons actuellement à une étude d'impact environnemental très élaborée en vue de la construction de l'usine de magnésium à
Asbestos. Notre objectif est simple; minimiser nos impacts sur l’environnement et construire une usine qui excèdera les exigences de l'an
2000. MAGNOLA s'inscrit dans une démarche visant le développement durable en redonnantvie à des résidus miniers pour produire un
métal d'avenir qui permettra de diminuer le poids.des automobiles et ainsi réduire leur consommation d'énergie.

VERS L'AN 2000
 

 

 

 
Si ces étapes s'avèrent concluantes et si toutes les conditions sont
favorables, la construction de l'usine de magnésium a Asbestos
pourrait débuter en 1998. L'usine, qui serait située aux abords de la
montagne de résidus miniers, aurait une capacité de production
annuelle de 58000 tonnes de magnésium, nécessiterait un
investissement d'environ 525 millions $ et créerait environ 375
emplois. Le premier lingot de magnésium serait produit vers l'an
2000.

magnola
Recycler des résidus miniers

pour produire un métal d'avenir
le magnésium
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Asbestos
 

Marc LAPRISE

ne forte saison se prépare au Cer-
cle des affaires de l’Or Blanc.
Personne ne s’en étonnera, Ma-

gnola fait et fera partie des discussions
des quelque 120 membres de l’organis-
me durantles prochains mois.

C’est d’ailleurs le vice-président de
Métallurgie Noranda, Michael Advede-
sians, qui lancera cette saison lors du
tout premier souper conférence du
Cercle, le mardi 10 septembre. M. Ad-
vedesians discourra bien entendu surle
projet d’un demi-milliard de dollars qui
dynamise toute la région d’Asbestos de-
puis que la direction de l’entreprise a
annoncé qu’elle s’y installerait.

Suivra le maire André Bachand, en
octobre, pour parler des perspectives
d'avenir de la municipalité. Puis d’au-
tres conférenciers, chaque deuxième
mardi du mois, jusqu’à la foire écono-
miquedes 2, 3 et 4 mai 1997 et le Gala
Méritas du 17 du même mois.

Le Cercle des affaires de l’Or Blanc,

    
  
  

c’est d’abord et avant tout ça, un re-
groupement de gens d’affaires qui se
rencontrent périodiquement pour so-
cialiser, échanger et parler business. Sa
présidente, Johanne Piché, entreprend
un second mandatà la tête de l’organis- |
me et elle affirme que la grosse année
qu’on vient de passer lui donne l’éner- |
gie nécessaire pourcelle qui s’amorce.

Cette année a pris fin par un hom-
mage rendu au président et directeur
énéral de la J.M. Asbestos, Bernard
oulombe. Son implication dansle dos-

sier Magnola a été sans contredit l’élé-
ment-clé dans la décision de Métallur-
gie Noranda, selon tous les
observateurs rencontrés à Asbestos. Il
apparaissait donc incontournable aux
yeux de tous qu’on souligne l’important
rôle joué par M. Coulombe.

Des idées dynamisantes…
Comme cet hommage, toutes les

initiatives du Cercle visent le ralliement
des gens d’affaires. Son rôle d’organis-
mesocial favorise les échanges entre les
membres sur tous les sujets d’affaires.
Le Cercle se tient aussi près que possi-

 

  

 

  
  

 

       

   
 

 

  

    

 

PIÈCES D’AUTO ALLISON INC

GARANTIEÀ VIE
LIMITÉE SUR

e PIÈCES DE DIRECTION °
FREINS « AMORTISSEURS
* SILENCIEUX « OUTILLAGE
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PRODUITS DE REFINITION

HUILE UAP - NAPA
(Moteur et hydraulique)

775, ROUTE 225 - Tél.: (819) 839-2716
Télec.: (819) 839-2717

21903

   

 

 

Michael Advedesians André Bachand

ble des divers dossiers que défend la Chambre de
commerce locale. II ne milite pas à proprement
parler, mais il appui les initiatives de fa hambre
et «se positionne» sur tout ce qui se passe, indi-
que la présidente.

Parce que le Cercle des affaires de l’Or Blanc
souhaite tout de mêmese faire entendre, au cours
de la prochaine année il compte présenter un do-
cumentde travail aux autorités municipales d’As-
bestos. Ce dossier voudra leur faire connaître la
vision qu’a le Cercle du développementde la 1ère
Avenue, la principale artère commerciale d’As-
bestos. «On a des idées», dit Johanne Piché, sans
les dévoiler, pourles réserver aux élus.

«On a une lère Avenue très dynamique, pour-
suit-elle, et on veut la rendre encore plus dynami-

Alain Langlois
(819) 879-2485
Cell.: 820-6227

 

un atout majeur.»

* Dégat d’eau
* Feu
- Dégât d’huile

ALAIN LANGLOIS
CONSTRUCTION inc

RÉNOVATION INTÉRIEUREET EXTÉRIEURE RÉSIDENTIELLE

242, BOUL. SIMONEAU, ASBESTOS. TÉL: (819) 879-2485

 

      
Bernard Coulombe |

que.» Parce que, bien qu’Asbestos soit près des
grands axes routiers et de l’influente tentation des
gros complexes commerciaux de Victoriaville et
Sherbrooke, le consommateur de la MRC d’As-
bestos supporte bien l’économie locale, constate
MmePiché. Selonelle, le Cercle doit continuer de
travailler fort pour offrir de meilleurs et de nou-
veaux servicesà la population de la région. «On se
concentre sur la nécessité de faire profiter toute la
ville et la MRC de I'achat local.» Et l’implication
de la municipalité devraêtre sollicité.

Surla réceptivité des élus, Johanne Piché n’a
de crainte. «On est tous sur la même longueur
d'onde. On sait tous où on veutaller et ça, c’est

  

    
 

  

 

   

 

    
    

  

     

  

   
    
  

  

 

    

Denis Vigneau
(819) 845-5579
Cell.: 821-0997

  
    

    



  

 

 

 

La stratégie de l'arbre porte fruits
 

Marc LAPRISE Asbestos
 

ment économique de la région d’Asbestos
(CODRA)et la Société d’aide au développe-

mentdes collectivités (SADC) lançaient leur nou-
velle stratégie de développementindustriel. Origi-
nalité et simplicité devaient marquer cette
nouvelle stratégie. Pour arriver, on s'est inspiré
d’un modèle européen développé en France et qui
adoptele principe d’un arbre de compétences.

elon ce concept, les deux organismes à voca-
tion de développement axeront leurs interven-
tions futures en partant de la racine (les compé-
tences et le savoir-faire des entreprises qu’elles
doivent soutenir) pour remonter jusqu’aux bran-
ches (la valorisation de ces compétences et la pro-
duction de fruits). Entre-temps, ils auront analysé
le tronc (l’intégration des compétences dansla ca-
pacité de production).

«Auparavant on avait une stratégie de déve-
loppement avec de grands axes. Il fallait trouver
un outil qui nous plaçait plus proche de la réalité
des entreprises et avec lequel on peut être capa-
ble de déterminer un plan de travail réel et con-
cret pour les entreprises», commente le commis-
saire industriel du CODRA,M. Jacques Fortin.

Ces grands principes ont été atteints, estime le
commissaire. La stratégie qui se veut proche du
terrain répond bien à la demandeet, surtout, s’ap-
plique aisément dans toutes les circonstances.

E n juin dernier, la Corporation de développe-

Lorsqu’un entrepreneur fera appel aux services
du CODRA ou du SADC, on pourra rapidement
tracer l’arbre etciblerle travail à accomplir.

Les six principaux secteurs industriels de la
MRCd’Asbestos ont hérité d’un arbre de compé-
tence bien à eux. Que ce soit dans le secteur du
textile, la fabrication mécanique et les produits
électriques, le bois et la foresterie, l’agro-alimen-
taire, les produits d’amiante et tous les autres ty-
pes d’industries,les agents de développement dis-
posent maintenant d’un modèle de travail précis
pour chacun.

Le principe,utile dans toutesles situations, se-
ra surtout facile à appliquer pour quiconqueveil-
lera au développement futur de la MRC.

I devrait aussi aider le CODRA et le SADC,
souhaite Jacques Fortin, à atteindre les objectifs
de développement de l’emploi fixés pour l’an
2001. On ne vise pas moins que les 375 emplois
que devrait créer le projet Magnola.

Bien positionnée
Jacques Fortin croit que la MRC est justement

bien positionnée pour arriver à ce résultat. Le
projet, c’est pour la région qu’il estpw Il va
créer un dynamisme que l’on sent déjà.Tout le
monde,dit-il, doit surtout prendre exemple du co-
mité qui s’est chargé d’informer Magnola sur ce
que Asbestos avait à lui offrir. Le pdg de J.M. As-
bestos M.Bernard Coulombeétait la personne la
plus qualifiée pour ce travail. Il a été les antennes
et le canal de transmission idéaux.

Pour chacun des secteurs que vise le nouveau 

plan de développement, le commissaire
espère que les chefs d’entreprises, ceux
qui détiennent des compétences, se fe-
ront les antennes de la CODRA pour
dénicher les projets qui mijotent dans

COIN

leur milieu, pour initier des choses.
«Nous, on va finir le travail». Que ce

soit pour deux ou cinq emplois, «faites
l’appât, nous on fera l’hameçon».

BAR-TERRASSE
ORCHESTRE ROCK

VENDREDI ET SAMEDI
(fin août)

TABLE DE BILLARD

TITIre
J

 

694, rue St-Jean, Wotton
Tél.: (819) 828-3570
 

Les citoyens de Danville seront heureux de vous accueillir lors de votre séjour dans la région.
Danville se distingue par ses sites historiques. Plusieurs maisons et églises font partie du patrimoine loyaliste
par leurhistoire et leur style de cosntruction. Afin de mieux vous aider, trois circuits touristiques ont été prépa-
rés pour visiter la ville, et a certains points stratégiques, vous pourrez y voir des photographies relatant notre
histoire.
Au niveau hébergement, certains gites du passant pourront vous accomoder et ne vous laisseront pas indiffé-
rents. Votre visite pourra coincider avec un repas dans un restaurant pittoresque et reconnu dans la région es-
trienne.

 

VILLE DE DANVILLE

Le Conseil municipal de Danville vous souhaite un bon séjour dans notre municipalité!

Réjean Auclair, maire
Jean-Rock Paquet, conseiller
Ghrancois Proulx, conseiller

.

 

André Lapointe, conseiller .

Pieme Réliveau, conseiller

Jan R. Smith, conseiller
Mare Dubois, conseiller
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De la coopération à toutes les sauces
 

Marc LAPRISE
 

es gens qui habitent la région d’As- de l’un ou l’autre des sept regroupe-
Asbestos bestos sont animés d’un esprit coo- ments de consommateurs, ou de travail-

pératif exceptionnel. Ils sont nom- leurs dans un cas, qu’on y dénombre.
breux à détenir des cartes de membre

YERGEAU TRANSPORTINC.

- Déménagement- Livraison
- Transport général

À LA GRANDEUR DU QUÉBEC

413, RUE TARDIF,

ASBESTOS J1T3G4 TEL. ET TELEC.: (819) 879-4492

 

Plusieurs secteurs de la vie économique
sont servis par la formule. A commen-
ger par l’épargne où le Mouvement
esjardins a connu ses premières per-

cées dans les années 30 avec la création
des Caisses populaires de Wotton
(1935) et d’Asbestos (1937).

Cette dernière, la plus importante,
comptait l’an dernier sur la coopération
de 7939 membres et d’un actif de près
de 80 millions $.

Durant ces mêmes années, Asbestos
voyait naître une coopérative de con-
sommateurs qui allaient unir leur pou-
voir d’achat pour se donner une épice-
rie. L'histoire de cette entreprise
fondée en 1939 par un groupe de 35
personnes rappel
était favorable à la naissance de coopc-
ratives, leur survie n’en demeurait pas
moins coriace», peut-on lire dans le ca-
hier de son 50e anniversaire publié en
1989. «L'un de leurs principaux défis

€ que «si le contexte ka
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/ | L’élégance
de votre féminité

TRACTEURS LAND INI

AU TRAVAIL!
MODÈLEBAS EN PENTE

en — Shui yf A mr

TT)
     

Imacom-Daguerre par Claude Poulin

 

    

    

 

  

  

 

     

  

 

Boutique

Sandra Inc.

13, rue Grove,
Danville,
839-2666

, DECOUVREZDES EXCLUSIVITES
REGIONALES DENOS CREATEURS CANADIENS:
PETER NYGARD, SIGNATURE,

JEAN-CLAUDE POITRAS, (BOF),
SIGNE NOIR ET BLANC INC

PRET-A-PORTER:
MAGGIE, SOPHISTICATE, MODA VERO,

GRAFFITI, REVENGE 13, ALGO
ACCESSOIRES MODE:

BIJOUX, CEINTURES, BAS DE NYLON

PROFITEZ DE NOS VENTES FIN DE SAISON
JusQu’A 50% DE RABAIS

Jusqu’a épuisement des stocks

Tailles 5 a 18 ans (P-TG)

HEURES D'OUVERTURE:
26 AOÛT AU 15 DÉCEMBRE
LUNDI AU JEUDI: 10 h à 17 h .

- VENDREDI:f0 h à 21h SAMEDISV l'ATVh

  
  
  

Blizzard À Viewmaster

À PRIX TRÈS COMPÉTITIFS

Tracteurs travaux spécialisés.

Landini vous offre trois gammes de tracteurs: la séries 60
à tranmission à découvert, la série 80 à plate-forme avec cabine ou
cadre de sécurité et série Blizzard avec plate-forme à marchepieds

ou cabine surbaissée. Les tracteurs de la série Standard de Landini sont
vigoureux, construits pour endurerles travaux exigeants.

Puissances estimées de 43cv à 88cv pdf.

      

 

  
   

    

  
  

     
  
 

CARACTÉRISTIQUES STANDARD

* Moteurs Perkins diesel renommés

» Transmission a 12 vitesses va-et-vient

sur les tracteurs 4 cylindres

     
          

    

    
    

 

» Air climatisé dans les cabines
* Pdf independante à 2 vitesses sur levier
* Garantie de 2 ans - pièces et main d'œuvre
* 2 ou 4 roues motrices ATa
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GARAGE E. COMTOIS INC
461, rue Gosselin, C.P. 150 Tél.: (819) 828-2662
Wotton (Québec) JOA 1NO Télec.: (819) 828-3134 AGCO CORPORATION

; oo Duluth, GA 30198 ve 2168% «
_ erUSM 3 CU US

En vente chez:    
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Tracteurs conçus pourl'avenir
Distribués par
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suite de la page S-20

       
réside dansle fait qu’ils doivent vivre dans un monde d’affaires
où la concurrence est maître». La coop de consommateurs,
aujourd’hui connue sous la bannière Métro, a su surmonter
ces embûches et arriver à aujourd’hui avec un dynamisme qui
s’est manifesté, récemment, par une modernisation spectacu-
laire de sa place d’affaires.

Le garage Coop d’Asbestos,qui abrite également la coop Les Asbestriens sont

 

d'huile, a 26 ans et 2700 membres. Il emploie 15 personnes animés d’une esprit
dont 11 à temps plein. coopératif plutôt

La coopérative agricole Pré-Vert est née en 1988 de la fu- exceptionnel. À
sion des trois sociétés coopératives agricoles Asbestos-Wot- preuve les sept
ton, Chesterville et de Tingwick. L'entreprise regroupe 400 regroupements de
membres et a un chiffre d’affaires de huit millions $. consommateurs ou

L’habitation a également son volet coopératif. Fondée en
1984, la Coop d’habitation Mercier offre à ses membres 64 lo-
gements et un milieu de vie agréable.

. La région compte aussi sur les services d’une coopérative

de travailleurs
qu'on retrouve sur
son territoire. Surla
pagede gauche, la funéraire depuis 1979, sans oublier celle des Travailleurs J.M. Co-op,centre de

Asbestos, formée en 1991 dans le but de maintenir les-emplois jardin; ci-contre,le
dans le domaine de l’amiante et d’en favoriser le développe- marché
ment. ; ; . Co d'alimentation

Autant d’énergie coopérative devait se traduire en février Coop Métro et la
1995 par la publication de la première édition d’un feuillet Coopérative des
d’information appelé Contact Coop. Quatre fois par année,  fravailleurs miniers
les coopérants peuvent y lire les résultats, les projets et l’his- d'Ashestos.
toire de leurs organismes.
 
 

Municipalité
de Trois-Lacs

; ; £ " CONSEIL MUNICIPAL
Julien Vachon, maire wr

Julien Vachon, maire

Rolland Croteau, conseiller

Edgar Raymond, conselller

Mario Pellerin, conseiller

Céline Lemay, conseilLère

Georges-Doris Mailhot, conseiller

Jean-Maurice Lizotte, conseiller

Ghislaine Leroux, secrétaire-trésorière 
À un kilomètre au nord-est dela ville d’Asbestos, on retrouve cette modeste

municipalité dont la superficie couvre un peu moins de 4 km?, dans la partie ouest
de la MRC d'Asbestos.

identifiée d’abord sous la dénomination de Larochelle lorsqu'elle fût détachée
de Tingwick en 1950, cette municipalité recevra celle de Trois-Lacs en 1961. La dé-
nomination municipale a été tirée de celle d’un plan d'eau majeur duterritoire identi-
fiée commeles Trois-Lacs.

    

     

      
   

OPTO PLUS ASBESTOS
“ OPTOMÉTRISTES
Dr Steven Carrier, O.D.
Dr Jean-Claude Proulx

e Examens oculo-visuels

e Lunettes

e Verres de contact

ll y a peu,l’endroit servait de lieu devillégiature, la population estivale quadru-
plant celle qui y résidait à l’année. Aujourd’hui, environ 60% de la population sont
des résidants à l’année.

Soucieuse de protéger la qualité de son plan d’eau la Municipalité s’est dotée
d'un système d’égouts collecteurs en 1982.

La plage de Trois-Lacs est un attrait depuis bon nombre d'années. On y retrou-
ve aussi deuxterrains de camping comportant plusieurs activités et services.

Surceterritoire, s’est érigée le Camp musical qui permet à plusieurs jeunes ve-
nus de tous les coins de la province de bénéficier de professeurs hautement quali-
fiés en musique ainsi que des moniteurs et des gardiens soucieux du bien-être des
jeunes. Le Camp musical possède cinq salles pouvant accueillir jusqu'à 1 200 per-
sonnes. |

M. Julien Vachon est maire depuis 20 ans.
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Allez visiter cette charmante muncipalité et vous verrez que le paysage qui s'of-
fre à vous est tout à fait magnifique et enchanteur, c’est vraiment un endroit à dé-
couvrir. :     L
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Pré-festival

Samedi 10 août 1996
Tournoi de crible en double (bourse garantie de 500$)

      

 

 

  

Inscription sur place : 15$ parjour. 12hà 13h30
Endroit (8) : Club social des travailleurs .

JMA in€.——-13 h30a20h

rès-festival oo

Vendredi, samedi, dimanche, 23-24-25 août 1996
Tournoi d'échecs provincial aX
(bourse de 50005) rv

festival
Jeudi 15 août =

Ouverture du tournoi de balle
Endroit (1) : Parc Lou-Richard—19h

Bingo des Gourmands (bourse 3500$)
Endroit (7) : Aréna Connie-DionISh

Vendredi 16 août

Ouverture de la Place de la Gourmandise
Endroit (1) : Parc Dollard, rueNoëC17h

Défilé des Aoûtiens (Parrec)
Départ (11) : Boulevard Industriel—18 h 30

Ouverture du tournoi de ballon-panier (3 contre 3)
Endroit (1) : Parc Dollard, terrain de tennis19

 

Épluchette de blé d’Inde (4 épis pour1$)
Endroit (1) : Place de la Gourmandise__20 hà 22 h
Avec spectacle de
DENIS CÔTÉ ET CARL GAUTHIER___20 h à 24 h  
 

Proclamation d'Ouverture du Festival
Endroit (1) : Scène des Aoûtiens__—21h

Partie de balle spéciale
Les élites locales (la gang à Ti-Nes) reçoivent

LES 4 AS DE LA BALLE RAPIDE
Endroit (1) : Parc Lou-Richard_21 h 30
 

Soirée Rétro avec L'AIR DU ROCK'N'ROLL
Endroit (1) } Scène de Ti-Nestomac21 h 30 et 23 h 30

En alternance et continuel jusqu'à 1 h 30 avec

Spectacle THE BLUES BROTHERS  Endroit (1) : Scène des Aoûtiens_22 h 30 et O h 30

   

  

  
 

 

 

Samedi 17 août
Ouverture du tournoide6 Gain Volan style plage

Endroit (1) : Parc Dollard, platea

 

 

Premier RODEO DU CAMION du Festival
Endroit (11) : Boul. Industriel,
cour de Transport Asbestos Easten_— 9h   

Matinée pour enfants avec ZANI (acrobate, Jongleur)
Endroit (1) : Scène de Ti-Nestomac10h à 11 h

Tournoi de golf familial (Shot Gun)
Endroit (6) : Club de golf l'Excellence_—12h
Inscription au Club de golf au (819) 879-7782
Membre 5$ et non-membre 28$

Gala folklorique (programmeamateur)
Endroit (1) : Scène Coop Métro 13häà17h

Spectacle avec PIERRE BEAUREGARD
Endroit (1) : Scène des Aoûtiens. 13het 16h

Spectacle (humour) DRÔLE DE COUSINS
avec Roger Bernard et Claude Doyon

Endroit (1) : Scène de Ti-Nestomac 14hà16h

h Spectacle de DENIS CÔTÉ et CARL GAUTHIER
Endroit (1) : Scène Coop Métro 18hà22h

Musique d'ambiance aux grandes scènes19 h à 21 h

 

    

 

Spectaclesous les étoiles avec
LES FRÈRES À CH'VAL

Endroit (1) : Scène de Ti-Nestomac_—21 hà 23h
Présentation par Diane Martin de Télé 7
 

En alternance et continuel jusqu'à 1 h
 

Pour une soirée LUMINEUSE,
apportez vos lampes de poche;
il faut que ça «flash» avec

PIERRE BEAUREGARD et BREEN LEBOEUF
Endroit (1) : Scène des Aoûtiens_—22 het 24h  
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Dimanche 18 août

Randonnée familiale à bicyclette organisée par
fes Clubs Optimistes de Danville et de Wotton

Endroit (1) / Inscription : piscine du Parc Dollard 2$_9 h
Départ du trajet de i2kmà_10h30

Matinée pour enfants avec le magicien FREDO
Endroit (1) : Scène des Aoûtiens. 10hà11h

Messe familiale en plein air
Endroit (3) : La grotte Notre-Dame de Toutes-Joies

1h 

Criée d'antan à aujourd’hui
Endroit (3) : Eglise Notre-Dame de Toutes-Joies_11 h45

 

Jeux Parents-Enfants organisés
par le Club Optimiste d’Asbestos (gratuit)

Endroit (1) : ParcDollard—à

Finaliste du Gala folklorique
Endroit (1): Scéne Coop métro 13hà17h

Spectacle Pop-Rock avec le groupe TRANSFERT
Endroit (1) : Scène des Aoûtiens 13het 15h    

En alternance et continuel avec

Spectacle country avec CAROLE ANN KING

Endroit (1) : Scène de Ti-Nestomac__—_14het 16h

Spectacle de DENIS CÔTÉ et CARL GAUTHIER
Endroit (1) : Scène Coop Métro 18h2 22h

Musique d'ambiance aux grandes scènes18 h à 19 h

Spectacle Pop-Rock avec le groupe TRANSFERT
Endroit (1) : Scène des Aoûtiens_—19 het 21 h 30

En alternance et continuel jusqu'à 23 h 30 avec

Spectacie du groupe GÉNÉRATION
Endroit (1) : Scène de Ti-Nestomac____20 h et 22 h 30

 

Couronnementde la reine, tirage des
prix et proclamation de Fermeture du
Festival des Gourmands________?2ih  
 

Feu d'artifice «LA 18e S'ILLUMINE» sur Asbestos
Endroit (9) : Au bout de la tre Avenue22h
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Brochettes de fruits
Brochettes de boeuf
Crêpes
Déjeuners
Desserts
Mets chinois
Poisson et soupe au poisson
Salades variées

Tournoi de balle
Endroit (1) : Parc Lou-Richard_jeu. ven. sam., dim.

Tournoi de ballon volant (style plage)
Endroit (1) : Parc Dollard, plateau—_sam., dim.

Tournoi de ballon-panier (3 contre 3)
Endroit {1) : Parc Dollard, terrain de tennis_ven., sam., dim.

Tour d’hélicoptère : au bout de la rue Bergeron—sam., dim.
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Smoked beef
Sous-marin et smoked meat ;
Spaghetti mon
Steak au poivre :
Ti-Nes Bourgeois
Tourtières et pâtés au bison
Pizza
Croustilles, chocolats, café et UT
boissons gazeuses : 3 Col

Visite du puits minier (inscription sur place) 8$ par personne
Information au bureau touristique
(819) 839-2911
Départ (2) : Coin Laurier et boul. Olivier——., dim.

Grande foire minéralogique
Endroit (3) : Sous-sol de l'église N.D.T.J.—sam., dim.

Stationnement pour motorisés («campeurs») : (4) (819) 879-6314
Guichets automatiques : (5)
Kiosque de souvenirs etinformations : (1)

 

légende
1- Site Festival

2- Visite minière
3- Foire minéralogique
4- Stationnement pour motorisés (cam-

peurs)

5- Guichets automatiques
6- Club de golf

7- Camion 200 tonnes en démonstration
8- Tournoi de crible (ou Club des Travail-

leurs)

9- Feu d'artifice

10- Tournoi d'échecs provincial (ou

Camp musical)

11- Rodéo du camion

--« Trajet de la parade

RUN LUI PL Le V6 WU EP Lorie 0 ST NA at sa 010008 GPU EN ET AA VU 0h ad AB RLNIDAU DURS UN LOS 0R NÉÉUN (AEBAS aided

 

ERTT PEAQEREPNESee
[Pe AV) oo “ A ra

  

96
61

10
0.

G|
Ip
ne
l
—

so
18
aq
sy

J
o
y
e
‘
I
N
N
G
I
Y
L
V
1

 £
z
s



<

+

L
A
T
R
I
B
U
N
E
,
C
a
h
i
e
r
A
s
b
e
s
t
o
s
—

je
ud
i
15

ao
ût

1
9
9
6

5 21864

 

 

Marc LAPRISE
 

s
ric Verreault est catégorique: le développementtouris-

E tique de la MRC d’Asbestos passe inévitablement par
l’exploitation du potentiel de la mine Jeffrey de la J.M.

Asbestos. Pour le nouvel agent de développement touristi-
que de la MRC,Asbestos et toute sa région doit miser sur ce
produit unique pour se démarquer.

différents, Mégantic mise aussi sur un plan d’eau et une

0
©

OURTÉPOINTE D’ASBESTOS
présente sa

5° EXPOSITION BIANNUELLE
DE COURTEPOINTES

NU PARC DOLLARD

337, rue Noël,Asbestos
Vendredi et samedf3,
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Eric Verreault, agent de développement to

 

montagne. Coaticook a ses gorges. As-
bestos de son côté doit profiter de ce
qu’elle présente d’exceptionnel.

Les dirigeants de la J.M. Asbestos
ont déjà commencé à ouvrir les hori-
zons de leur mine à ciel ouvert. Le long
du boulevard Saint-Luc, un belvédère
offre une vue imprenable sur ce vaste
chantier d’extration de l’amiante. De-
puis quelques années, un autobus que
l’on peut noliser amène ses passagers

vristique
Magog-Orford a son lac et son mont. Pour des attraits naît sur la page de droite, entend faire passerl’a

 

     RS

de la MRC d'Asbestos, quel'on recon-
ux touristique par la mine Jeffrey.

sur les premiers paliers de cet immense
trou de deux kilomètres de diamètre et
de 350 mètre de profondeur.

Depuis le 10 juillet, le site est plus
accessible que jamais. Les mercredis et
samedis au moins un départ, souvent
deux, sont effectués à partir de la bar-
rière de la mine. Tout un chacun (à
compter de 12 ans) peut monter à bord
de l’autobus que la compagnie met gra-
cieusement à la disposition du Comité

La 3
  

 

touristique.Il est préférable de réserver
son siège (au 1-819-839-2911) à l’avan-
ce pour la planification des départs,
mais on est très flexible et on ne refuse
personne.

«C’est vraiment le produit que je
veux développer», poursuit Éric Ver-
reault. Le tout Asbestos est un attrait
touristique en soit, croit-il. «La ville a
évolué avec la mine.» Même qu’une
partie entière des premières années
d’Asbestos a pratiquementété extraite
du sol en même temps que l’amiante.
Malheureusement, on ne peut plus la
visiter.

«C’est facile à vendre et c’est sur-
tout unique», vante l’agent'de dévelop-
pement.

La mine Jeffrey est donc vouée à
devenir la locomotive d’une industrie
touristique encore naissante dans la ré-
gion d’Asbestos. Mais il ne faudra pas
négliser l’architecture desvieilles, belles
et chics résidences de Danville, souli-
gne M. Verreault.

Le mont Ham avec ses 710 mètres
d’altitude (le deuxiéme plus haut en Es-
trie après le mont Orford qui culmine à
863 mètres) est aussi un site exception-
nel à découvrir. Des centaines de plai-
sanciers s’y donnent déjà rendez-vous
régulièrement même si la montagne
n’est pas encore équipée de tous les ou-
tils d’accueil.

suite à la page 25

L'histoire de Chaussures Pie-
dor n’est plus à faire, car déjà
25 ans ont permis à cette en-
treprise familiale de croître à
un rythmetoujours constant.
La clientèle de Chaussures
Piedor s'étend aujourd’hui
danstoute la région de l’Es-
trie. Un service courtois, un

excellent choix de produits de
qualité et des prix très compé-
titifs lui ont procuré unesoli-
de renommée. Nous espérons
donc vous donnerle meilleur
de nous-mêmes pourplu-
sieurs années à venir.

     
Lisette Couture
André Couture

 

CHAUSSURES MODEPIEDOR INC
137, RUE DANIEL-JOHNSON, C.P. 201, DANVILLE, QUEBEC JOA 1A0

TEL.: (819) 839-3135
F500 ried 3H Rea 
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suite de la page 24

L’affluence y est particulièrement
élévée en septembre pourle rite des cou-
leurs d’automne. Encore là, aucun évé-
nement particulier n’est au programme,
mais ça ne devrait pas tarder, pense Éric
Verreault. La montagne devrait se déve-
lopper au cours des prochaines années.
«Pas pour en faire une montagne de
ski», mais pourle plein air, la randonnée
pédestre et les amateurs d’hébertisme.

«La MRC d’Asbestos est vraiment
une région en développement. Tout est à
mettre en place», explique Eric Ver-
reault. Le positionnement de cette ré-
gion passera par la concertation des dif-
férents intervenants du milieu.

Il pourrait également y avoir mariage
avec le comité culturel, pense encore
Verreault. Plusieurs artistes ont élu do-
micile dans la région. Il existe le regrou-
pement du P*tit Bonheur de Saint-Ca-
mille et le Art-Tour qui propose des
visites guidées dans les ateliers des artis-
tes.

Il y a beaucoup de travail à faire sur
le plan touristique dans Asbestos, con-
vient Éric Verreault. Mais le potentiel
est là. «On est bien“ parti», conclut-il
avec confiance.

depuisplus(
.évaluation foncière

expertise immobilière
-expropriation
-financement hypothécaire

-valeur assurable en bâtiments et équipements

estimation de dommages après sinistre

I
EVIMBEC!
évaluateurs agréés

  
185, rue du Roi, Asbestos (Québec) G1T 154 ® (819) 879-5557

Siège social : 3075, ch. des Quatre-Bourgeois Sainte-Foy (Québec) G1W 4Y4 © (418) 654-9622
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Asbestos Baie-Comeau Mascouche Rouyn-Noranda Sept-Îles St-Raymond Thetford Mines Victoriaville

       
     

  

      

     

 

 

 

255. I n’est pas difficile à reconnaître, il s’agit
; d'une reconstitution de l’ancienne gare du Ca-
; nadien National qui se trouvait jadis à quelques 
   
  

   

“ Édizaines de mètres vers l’arrière. 210e
Un nombre intéressant de visiteurs s’y arré-

 

entchaque année pour s’enquérir des coinsà
visiter. Difficile cependant de mettre -un chiffre
exact sur Pachalandage. Il y a bien de 8000 à

a

   

9000 personnes, mais I’ sent de développement Gauthier, HuguesGrimard, Marguerite Lo
| touristique de laMRC, Eric Verreault, trouve Gaétan Martel, Daniel Parenteau et Paul Te
cette statistique ‘trompeuse. La compilation des. trauit, 

Des touristes parmilliers
au 12,route116 Ouest

: “données a été faite de manière inconstante, ex

  TE pere ——— eur de l’attrait touristique de la région, pré:
K € bureau ‘touristique de la MRC d’Asbestos” Lu PTE EE .

niche aufuméro 12 de la route 116 Ouest, àComité touristique ~~
Danville: Juste à l’intersection de la route--

    

  

 

 

    
  

 

  

  

  

   

 

plique-t-il. Un tel chiffre ne pourrait être révéla

vient-il !

Une chose est cértaine, selonlui,lepotentié
existe et le comité touristique récemment form
est résolu à le développer. BE

Au début du mois de juillet; c’est Reyna
Gauthier qui a été réélu àla présidence de l’a
gapisme. Il est secondé par Claude Savin {vice
président), Johanne Léveillée (trésorière), R
er Nadeau (secrétaire) et les: administrate

tte Chauveau, Fouise Fréchette, Réjes

    

 

 

 

Municipalité canton de

SAINT-CAMILLE Un des premiers villages francophones à être fondé dans les

 

ment son propre service d'incendie.

thèque et l'animation pourles jeunes.

Carolle Lefebvre
Henri-Paul Bellerose
Pierre Guimond

85 Des Rivières
St-Camille, Comté WolfeJOA1EB 

SAINT-CAMILLE
POUR L'ACCUEIL, LA CREATIVITE, LA

PAIX ET LA SOLIDARITE

Saint-Camille, municipalité dynamique de 450 personnes, située
dans le cadre enchanteur de l'Estrie, au coeur des Appalaches,
est un endroit paisible, champêtre et touristique à seulement 20
minutes d’Asbestos ou de Sherbrooke.

«Eastern Townships», aujourd’hui Saint-Camille est toujours pre-
mière dansl'industrie agricole et est réputée pour son excellen-

ce en Estrie. Nous retrouvons aussi des services de haute qualité dans les secteurs
commerciaux et socioculturels. L'éducation (école primaire), les communications et la
qualité de vie pour la famille, sont des préoccupations majeures dans sa collectivité.

C'est en 1994 que Saint-Camille s'est dotée d'un outil de développement prometteur, la
Corporation de Développement Socio-Economique. La municipalité offre un programme
de subventions pour compenserles taxes foncières pour une période de 3 ans et travail-
le actuellement à son développementrésidentiel, par l’agrandissement de son périmètre
urbain et à un projet de résidence de personnes âgées. Saint-Camille possède égale-

Le dynamisme et l’implication des gens de Saint-Camille sont bien représentés par «Le
P’tit Bonheur», centre socio-culturel à but non lucratif, les expositions et spectacles, le
Festival Western, la Féerie des Fleurs, la maison des jeunes, le parc municipal, ia biblio-

Ici, tous les citoyens de Saint-Camille y vivent pour l’accueil, la créativité, la paix et la so-
lidarité qui émanent d’une population qui s'engage dansla continuité.

Monsieur le maire François Pinard

conseillers(ères)

:
senaninnsnanneee:019-628-3728

André-Paul Laroche
Manon Gouin
Nicole Turcotte
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La Mine Jeffrey

La Mine Jeffrey est située à Asbestos, Québec, à Depuis pl
quelques 150 km à l’est de Montréal. La production file dans
d'amiante chrysotile de la mine représente 30% dela chrysotils

% production totale du Canada et 12% de la production reconnu
wy Jotaledurmondeoccidental. aRe très variéRAN 5,000 REINER 125 FA
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La Mine Jeffrey
 

Québec, à Depuis plus de 100 ans,la Mine Jeffrey est le chef de
rroduction file dans la production de la fibre d'amiante

30% dela chrysotile, un minéral naturel mondialement
roduction reconnu pour ses qualités spécifiques et son utilité
4545 440 : NA ° L 5
985433244040 t S -, trésvariée. ‘41
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Dr Steven Carrier, o.d.
DrJean-Claude Proulx, o.d.
Dr Lucie Turcotte, o.d.

OPTOMETRISTES
 

Carrier & associés
525, 1ère Avenue
Asbestos (Québec)
J1T 4R  21827

 

    

   

879-566
   
   

  
    

 

“Uncoupd'oeil-vous convaincra!
Un service personnalisé vous attend Wi
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me @Æ 221. du Roi, Asbestos
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Y aura-t-il aussi
boum culturel?
 

Marc LAPRISE Asbestos
 

omment se porte la vie culturelle dans la
MRC d’Asbestos? La réponse à la question
posée à Bruno Bisson, conseiller d’Asbestos

et président du Comité culturel, se fait attendre
un peu. «C’estdifficile», réfléchit-il, à haute voix.
La pensée culturelle n’est pas encore très présen-
te dans l’esprit de la population régionale, selon
son analyse.

Situé entre Victoriaville et Sherbrooke, il est
difficile dans la MRC d’Abestos d’orchestrer une
animation culturelle vivante, que ce soit en terme
d’exposition ou de spectacle, dit Bruno Bisson.
Mais ce n’est pas chose impossible, prend-il rapi-
dementsoin de préciser. Sinon, pouquoi le Comi-
té culturel qu’il préside se serait-il donné la peine
de confectionner une politique de développe-
ment?

En 1995-1996, ce plan consistait en l’élabora-
tion d’une stratégie de développement du Camp
musical d’Asbestos. Les priorités d’action étaient
également analysées et un comité du patrimoine
bâti devait être créé.

Pour l’année en cours, la démarche avec le
Camp musical se poursuit. Un calendrier des évé-
nements qui seront tenus dans l’ensemble de la

} MRC pourrait être établi dans le but d’éviter les
conflits d’horaire. On met aussi sur pied un événe-
ment en collaboration avec Hortense et Art Tour
pour promouvoirle travail des artistes locaux.

 

Du potentiel
à développer

Asbestos et sa
région ont un bon
potentiel qui ne
demande qu’à être
développé. On
doit miser sur le
Camp musical, sur
le musée minier et

   
Le conseiller asbestrien Bruno
Bisson est aussi président du Co-
mité culturel de ia MRC.

minéralogique, sur les regroupements d’artistes et
sur l’amélioration du réseau des bibliothèques
municipales.
À ce sujet, Bruno Bisson souligne que la bi-

bliothèque d’Asbestos a connu un essor important
au cours des dernières années. «La fréquentation
est fameuse.»

Le potentiel culturel de la région est intime-
mentlié à la vigueur de l’économie.Il n’est donc
pas étonnant d’entendre Bruno Bisson prédire
que la culture dans la MRC pourrait s’animer
lorsque l’usine Magnola sera en opération. L’ap-
port en nouvelles et jeunes familles devrait favori-
ser le développement d’activités très dynamiques
comme Asbestos en a déjà connues.

Durantles années 1970, le Centre communau-
taire de la rue Panneton était grouillant. Il a per-
du son âme quand la région a perdu ses emplois.
Maintenant que la tendance est inversée,les inter-
venants du milieu culturel espèrent eux aussi qu’il
y aura quelques retombéestangibles dans.leur jar-
din.

 

MISSION

 derddrttrttrdret that

   
Téléphone: (819) 879-7151

Télécopieur: (819) 879-7

Le Centre hospitalier d’Asbestos se définit
comme mission celle d’être un établissement
procurant des soins de courte durée au sens

“large en mettant l’accent sur la composante
ambulatoire et celle d’être un établissement
procurant des soins de longue durée, hospitali-
sation pour malades chroniques. Son approche
en est une de médecine globale. |
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bestos, le Camp musical avait com-
me mission première d’inculquer le

goût de la musique, d’apporter une ex-

F ondé en 1961 par l’Harmonie d’As-

Asbestos

périence musicale à la jeunesse locale [*
et d'assurer une relève dynamique au JM

| groupe musical. L’expérience porte
fruit et s’étend même.

En 1967, pour ses besoins d’expan-
sion, le Camp
franchit de 'Harmonie. La séparation
est stratégique. Le camp doit s’incorpo-
rer pour avoir droit au soutien financier
du ministère de la Culture du Québec.
Évidemment, les

Depuis, le Camp n’a cessé degran-
dir. D'un site modeste a proximité de
Trois-Lacs,il est devenu aujourd’hui un

28 complexe école d’une grande envergu-
re. Plusieurs bâtiments utilitaires sont
érigés sur un terrain de 29 acres. Le
complexe vaut plus de quatre millions $

#4 et reçoit de jeunes musiciens de partout
38 au Québec et de France même.

Le Camp musical d’Asbestos possè-
de une salle de concert-spectacle pou-
vant accueillir 500 personnes. Multi-
fonctionnelle, cette salle peut être
transformée pour des réceptions, des
congrès. Une salle communautaire
d’une capacité de 300 personnes peut

musical d’Asbestos s’af- F

gens de l’Harmonie [ig
É@ acceptent les principaux postes d’admi-
BE nistration.

Imacom-Daguerre par Claude Poulin
Quelque 350 musiciens passent par le Camp musical d'Asbestos,
chaque année, pour des sessions de perfectionnement.

également se prêter à diversesutilités.
Pour ses musiciens, le camp a aussi cing salles de cours,

une résidence de 24 chambres de quatre places chacune, une
cafétéria pouvant accueillir 100 personneset 20 cabines indi-
viduelles de pratique. Les professeurs ont leur résidence (20
chambres). Il y a même un motel pourles touristes.

Les administrateurs, tous des bénévoles, n’ont pas négli-
gé le côté loisir de leurs visiteurs. Ils leurs offrent terrain de
balle, de tennis, de soccer et une piscine.

«Nous n’avions pas le choix de nous développer de la
sorte. Sinon, nous n’aurions pas notre clientèle actuelle.»
Yvan Grimard est gestionnaire bénévole au Camp. Il men-
tionne que dans le domaine des camps musicaux il y a aussi
de la compétition. Qui dit compétition dit également évolu-
tion.
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  CARRIERE :

XEROX
| Permet de réaliser
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= Agrandissementjusqu'à - Banderoles
400% - Montages de toutes sortes

= Réductions jusqu’à 25% sur ordinateur
- Posters - Laminage - Certificats
- Acétates - Cartes de remerciements
- Cartes d’affaires - Faire-part
- Cartes personnalisées* nv K3 KRogeret Françoise Méthot © 5)

propriétaires loto-québec i
n

PAIEMENT
DIRECT  

Aufil des ans, le camp a modifié sa
formule surfin de semaine pour s’adap-
ter au type de camp d’été comme on le
connaît actuellement. Au total, 350 mu-
siciens, jeunes et adultes, passent par

@ l’une ou l’autre des cinq sessions du

 

salle multifonctionnelle. En 1995, par
exemple, cinq artistes de jazz, JiCi Lau-
zon, L’Air du rock’n roll et Yan Paren-
teau, notamment, sont montés sur scè-
ne. Six congrès et un tournoi d’échecs
ont aussi eu lieu. Pour un total de 400Ÿ

 

Camp musical, chaque année. visiteurs.
ntre ces sessions, le Camp devient

IELLERIE LAMBERT
 

Mwhe
LA   

 

MIEL NATUREL

Tous les produits de la ruche:cire, pollen,
bonbons, etc. sont également disponibles
dans les supermarchés de la région.
Service de pollinisation.
Ouvert de 8häà 17h

| Du lundi au vendredi
Visite de groupe sur rendez-vous

566, rue Gosselin Réjean Lambert, 828-3128
Wotton, Québec
JOA 1NO 828-2549

qa CLUB escapad =
VOYAGES. 12000

CLUB ESCAPADE 2000
Départ Sherbrooke - Coaticook -Asbestos

 

16 octobre COSTA DEL SOL 2 semaines ou 3 se-
maines, un seul prix
Studio au Bajondillo, cuisinière/frigo
1 229$/pers., occ. double
Aucun arrêt au Maroc

CÔTE D'AZUR
Studio à Cannes
Partez 4 semaines, payezle prix de
2 semaines
1 417%/pers., occ. double

26 octobre

Informez-vous de tous nos groupes qui partiront de
Sherbrooke, Coaticook, Asbestos pour l’hiver 1997.

Puerto Vallarta - Varadero - Acapulco - Colombie - Venezuela
Prix disponibles en octobre
   {Prix par personne, en occupation double, selon disponibilité. ]
ETN=SEToPEeTernBOTTeouAOSe

’ co 849-2718 TT TT 870.5467 REfolicLL
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La bibliotheque renait depuis deux ans
 

Marc LAPRISE Asbestos
 

le aussi son histoire coopérative. Elle est
née le 29 mars 1959, de l’initiative de la

Jeune Chambre d’Asbestos. Deux ansplus tôt,
les membres de l’organisme avaient identifié
un besoin dans leur collectivité. On voulait li-
re. Ils avaient alors entrepris de doter leur ville
de cet équipementessentiel.

Durantles deux années qui suivirent, ce fut
le travail de préparation, notammentla collec-
tion de départ, qui occupa les gens de la Jeu-
nes Chambre et le président de la bibliothè-
que, Roger Laliberté. Cette collection allait
être composée uniquementdelivres offerts en
dons.

Dans ses premiers locaux, la bibliothèque

L a bibliothèque municipale d’Asbestos a el-

   
Bridgestone

Dunlop

Marshal

Pneus Kelly

Pirelli

Toyo

Yokohama

Michelin

    
 

d’Asbestos avait vitrine sur le boulevard Saint-
Luc. L’année suivante, elle déménageait rue
Saint-Charles. Après trois ans dans ce secteur,
elle retournait sur Saint-Luc, entre Chassé et
Saint-Edmond. Et en 1966, il y a donc 30 ans,
l’organisme indépendant se trouvait une niche
au rez-de-chaussée de l’hôtel deville.

Durant les 33 premières années, la biblio-
thèque municipale d’Asbestos a été opérée par
un comité indépendant. En 1992, la Ville mu-
nicipalisait le service.

endant toutes ces années, et aujourd’hui
encore, un événement a toujours été associé à
la bibliothèque municipale d’Asbestos: le Sa-
lon du livre. L'activité est présentée chaque
printemps depuis 1959. C’est encore la Jeune
Chambre d’Asbestos qui a initié cette rencon-
tre dans le but de donner le goût de la lecture
aux Asbestriens et Asbestriennes. Le rendez-
vous d’avril, durant une journée, offre un

choix de livres que les amoureux des mots ne
retrouvent pas nécessairement à la bibliothè-

que. . ; .
Aujourd’hui,un organisme indépendantse

charge de cette journée printanière de décou-
verteslittéraires.

Collection rajeunie
En 1994, avec l’arrivée de Marie-Hélène Mk

Parent comme nouvelle directrice, la biblio-
thèque d’Asbestos entreprenait le rajeunisse- 1
ment de sa collection. En deux ans, 4 livres

ont subi le sort de l’élagage. Parce que leurs §informations périmées,leurs sujets hors actua-
lités ou leur cofitenu dépassé, tous ces docu-
ments de consultation, ces revues et ces ro-
mansontfait place à du matériel neuf.

Pour y arriver,Profitant des programmes
du ministère de la Culture et des Communica-
tions, Asbestos a déjà investi 128 700 $ dans sa i
collection. Le budget 1996 ajoute 32 000 $ à
cet effort. Chaque fois le gouvernement pro-
vincial supporte 50 pourcent de la facture.

Durant la même période, la bibliothèque
s’est complètement informatisée. Ce fut, dit-
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on, un gros défi à relever pourla direc-
tion qui en a profité pour simplifier son

“ système de classification.

 

La jeune directrice de la bibliothèque,
Marie-Hélène Parent

Ce rajeunissement a porté fruit,
rapporte Marie-Hélène Parent. Depuis
deux ans, la popularité du service ne
cesse de croître. Le nombre de mem-
bres, qui avait dramatiquement chuté
durant les années 1980, dépasse le cap
de 1000. Mme Parent estime qu’il at-
teindra les 1200 avantla fin de l’année.

Le nombre de prêts suit aussi une
courbe ascendante. Après avoir dépassé
les 67 000 volumes durant les années
1970 - la population a considérable-
ment baissée depuis - le volume de
prêts est passé sous les 30 000 ces der-
nières années. En 1994, le rajeunisse-
mentde la collection a fait bondir la co-
lonne de prêts à 27 248 volumes. En
1995, le total du nombre de livres qui
est sorti de la bibliothèque d’Asbestos
était de 31 453. Cette année, au milieu
du mois de juillet, le comptoir du prêt
affichait 21 527 documents. À ce ryth-
me, on devrait approcher les 40 000
sorties avantla fin de décembre. Ce qui
«est très encourageant» pour Marie-
Hélène Parent et toute son équipe.

 MEE.
BEE.
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VIDANGE D'HUILE   
Dupuis Inc.

Fondés en 1911
* Funérailles traditionnelles, incinérations
* Préarrangements funéraires

Pierre Dupuis, président

225, boul. Olivier, Asbestos
765, rue Gervais, Wotton

Dalons Funéraires :

reesei)

CORPORATION
DES THANATOLOGUES
DU QUEBEC

Jean-Guy Dupuis, directeur

Tél.: (819) 879-2424
Rés.: (819) 879-2380
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Marc LAPRISE Asbestos
 

sbestos est une ville qui peut
s’enorgueillir des nombreux servi-
ces quelle offre à sa population.

thèque municipale, qui loge à
la même adresse que l'hôtel de ville
(187 rue du Roi), est du nombre.

Elle occupe un local de 195 mètres
Æ carrés de superficie au rez-de-chaussée

de l’édifice. Les quelque 16 000 docu-
ments (livres, revues, cassettes audio et
vidéo, etc…) y sont bien un peu à

B l’étroit, mais l’endroit est agréable. Un
projet d’agrandissement pourrait quand
mêmelui permettre de presque doubler
son espace vital. Les autorités munici-
ales ont préparé un dossier d’une va-
eur de 340 200 $ qui ferait passer la su-

4 perficie de leur bibliothèque à 340
mètres carrés. Pour lui donnercet espa-
ce, dont elle a vivement besoin, on irait
iétiner dans tous les petits recoins de

Phôtel de ville.

Coin jeunesse
Le hall d’entrée concéderait une

partie de ses droits au profit de la bi-
lio. Il lui permettrait, entre autres cho-

ses, de s’aménager une nouvelle entrée
pour le public. Une entrée beaucou
plus visible que celle qui donne actuel-

 
  
 

Les services
municipaux devront
se tasser un peu
pourfaire plus de
place à la
bibliothèque, qui
loge depuis 1966 au
rez-de-chaussée de
l'hôtel deville.

Photo Lo Tribune par Marc Laprise

lementsur le boulevard Saint-Lucet qui,elle, ren- droits. On en profiterait alors pour y aménagerle
drait son espace aux livres. Le balcon de l’édifice coin jeunesse. L'investissement comprendrait, ou-
municipal devrait aussi céder une partie de ses tre le réaménagement physique, l’achat d’équipe-

 

ongtemps
ments et de rayonnages neufs.

En-deçà des normes

Malgré les dimensions du projet,
Asbestos et sa bibliothèque ne rencon-
treraient que 65 pour cent des critères
gouvernementaux. La superficie requi-
se pour une bibliothèque desservant
6111 habitants est de 520 mètres carrés.
Malgré tout, les 340 projetés seraient
acceptés.

Mais bon, il faudra attendre que le
ministère de la Culture et des Commu-
nications lève le moratoire qu’il a impo-
sé sur l’ouverture ou l’aménagement
des bibliothèques publiques au Québec.
Le ministère étudie présentement le
potentiel du jumelage des services sco-
laires et municipaux.

À Asbestos, selon ce que nous a ex-
pliqué la directrice de la bibliothèque,
Marie-Hélène Parent, les élus sont
prêts à appuyerle dossier. Ça implique-
rait de leur part qu’ils prévoient l’inves-
tissement d’une somme d’environ
85 000$. Ce qui représente 25 pour
cent de la facture estimée. L'autre par-
tie, selon les conventions, serait assurée
par Québec.
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LA COMMISSION SCOLAIRE DE L'ASBESTERIE

 
Notre mission : donner une

formation fondamentale

générant de bonnes personnes,

de bons travailleurs et de bons

citoyens. 0
(819) 879-6907    

  

LE CENTRE DE PRODUCTION DE FORMATION PROFESSIONNELLE
EN FABRICATION MÉCANIQUE D'ASBESTOSINC.

Usine-école unique au Québec
Formation pratique sur contrats industriels

réels et équipements à l’avant-garde

(819) 879-919121671
Ls Ae se» a. “re es   
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MERCI
À NOTRE
CLIENTÈLE

co.os
KJVCY8
TOUTES LES SEMAINES

DEVENEZ MEMBRE
PRIVILEGIE ET OBTENEZ

DES LOCATIONS GRATUITES

AUSSI

JOURNAUX — REVUES
— LOTO-QUEBEC

    

 

  LVNT Daniel-Johnson
‘@Danvilie 839-2995@   

— SERVICE DE PHOTOCOPIES
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Saint-Camille
 

Marc LAPRISE

n 1987, au coeur du village de
Saint-Camille s’est développé un
organisme autonome et sans but

lucratif animé d’un beau amisme.
Le P’tit Bonheur de Saint-Camille re-
groupe les artistes de la région et offre
aux résidants comme à la population
estrienne une riche programmation
culturelle et communautaire.

La maison a aujourd'hui neuf ans et
pourl’occasion, elle s’est refait un brin
de jeunesse. L'ancien magasin général
qui abrite ses activités a été revalorissé.

l’intérieur comme à l’extérieur, on a
refait l’aménagement. Une nouvelle ga-
lerie a même été ajoutée aux installa-
tions.

Les années ont permis au P’tit Bon- |4
heur de se faire connaître du milieu es-
trien pour sa programmation des arts
de la scène et visuels. Il présente une
uinzaine de spectacles par année, une
emi-douzaine d’expositions et quatre

ateliers libres.
Mais le P’tit Bonheur, c’est aussi

une implication communautaire avec
une centaine de bénévoles dévoués qui
assurent le service de petits déjeuners,
de popote roulante et de pizza maison.
C’est également un lieu de formation,
de stages et d’animation culturelles di-
versifiées. Enfin, un nouveau Centre
d’interprétation du milieu rural se gref-

 

    

   

  
      

     

  
  
  
   

fe cette année à ses activités. Ce centre
offrira quatre volets d’activités consa-
crées à la connaissance et à la mise en
valeur du milieu rural.

Programmation
Le P’tit Bonheur est on ne peut plus

facile a trouver. Il occupe une place de
choix au centre du village, au 162 de la
rue Miquelon. Hl est a placer sur votre
itinéraire pour les prochains mois.

Son Espace Hortense sera a décou-
vrir avec son Mois de la photo (septem-
bre), l’atelier libre de Donald Mercier,
un artiste estrien (du 15 octobre au ler
AEE

 

 

 

D e laMRCd’Asbestos s’est enri-

tiation 3 Part, - Co
L'Art Tour, un circuit d'ateliers

fegroupant une douzaine d'artistes de
la région offrede traverser villes et
villages à la découverte d’oeuvrés et
rde patrimoine. ‘

Art Tour otganise ses forfaits pour

pre
       

| voitgrand

Un p'tit bonheurculturel

   

epuisdeux:ans le dieu culture] peuvent même partager leur repas. -

chi d’un nouveau concept d’ini-

  

 

et communautaire
décembre) et l’exposition La nature du
Québec et sa lointaine origine, des pho-
tographies de Paul Saint-Arnaud (du 15
décembre au 16 février).

Côté spectacle, Saint-Camille pro-
posera Sylvain Lelièvre (20 septembre),
Djelem et sa musique tzigane (21 sep-
tembre), uncafé-concert en collabora-
tion avec l’École de musique de l’Uni-
versité de Sherbrooke (27 septembre),
le Dixieband (19 octobre), une soirée
africaine ( 5 octobre), une soirée de
contes (9 novembre), Michel Faubert
(23 novembre), Karen Young (18 jan-
vier) et Manon D’Inverness (7 février).

pleineaction   

nes. Les groupes visitent un ou. deux|
‘artistes qu’ils retrouvent en pleine äc--
tion dans leur atelier, leur parle et

Onpeut voir à l'oeuvre les Joanne
‘Gardner, Marie-Louise Guillemette,
Nicole Jobin et Hugues Mercier, De-;
‘nis Ladrière, Micheline Léveillée,
Cliff Lunbrigan, Monique Massé, Ya-
nick Mathieu, Donald Mercier, Josée
Perreauit, Raymonde Robert et Nor-
mand Toupin. Leur champ d'action va
de la sculpture à l’art floral.Informa-’

tions: 1-819-828-3715.

 

  
   

 

AU CHENIL FREEWILL, DE DANVILLE

Des chiens aux petits soins!

 

$
3
2 
   
   
Chien trés intelligent, le Dalmatien
est aussi un animal exigeant beau-
coup de présence. Si on le laisse
seul, on peut avoir de mauvaises
surprises... et le retrouvez où il ne
faut pas!

em

ES wg

Lord géniteur de la toute premiére
portée du chenil.

Onvient déjà des quatre coins de la ré-
gion pour sa nourriture de qualité, son ser-
vice de garde canin reconnu et ses cours
professionnels. Alors, imaginez maintenant
quelle sera la popularité du chenil Freewill
avec sept merveilleux petits chiots blancs
tachetés noir qui n’attendent que d'être
adoptés!

Ouvert depuis trois ans à Danville, le
chenil offrira en effet sa toute première por-
tée de Daimatiens, une race de chienstrès
intelligents. très actifs,aussi! «La première
fois que j'ai vu un Dalmatien, ce fut réelle-
ment le coup de foudre. Et ça n'a rien à
voir avec Walt Disney! C’est un chien telle-
ment intelligent. I! faut toutefois quelqu'un
avec lui à la maison. Sinon, il pourra réser-
ver de mauvaises surprises!», explique Lin-
da Frost, propriétaire, en compagnie de
son mari, du chenil.

Éleveurs consciencieux, les Frost ont
misé sur des parents au pedigree impres-
sionnant — Lord, le père, et Roxy, la mère
—, choisissant par la suite les meilleurs
chiots de la portée. Tous ont passé avec
succès le test BAER (certains Dalmatiens
sont atteints de surdité). La prochaine éta-
pe sera de leurtrouver une famille avec qui
Ils seront vraiment bien. «C’est très impor-
tant, autant pour le bonheur de I'animal
que des futurs maitres», précise Linda.

Membre de l'Association Canine Canadien-
ne et du Club de Dalmatiens du Canada,le
chenil Freewill s'est déjà distingué à plu-
sieurs expositions. Outre Roxy, il compte
sur la femelle Pepper Lane, une champion-
ne ontarienne, pour son élevage de Dalma-
tiens.

Pourl'amour des chiens

Mais bien avant de miser sur l'élevage, les
Frost veillaient déjà au bonheur des chiens.
Eux-même propriétaires de quatre magnifi-
ques animals — un Cocker américain, un
Lhassa Apso, un Boxer américain et évi-
demment Lord, leur Dalmatien — les Frost
se spécialisent depuis trois ans en services
canins, vendant notamment des clôtures
invisibles et de la nourriture.

«J'ai toujours aimé les animaux, ayant gran-
di sur une ferme. Et les chiens, notamment,
ont toujours été ma passion. Quoi de plus
normal, donc, que d'ouvrir un chenil», de
souligner Mme Frost.

Le chenil Freewill offre notamment la gam-
me de nourriture pour chiens Joy; en discu-
tant avec les Frost, vous saurez exacte-
ment quelle variété acheter pour les
besoins de votre chien, selon son âge et sa
race.

to.
a

On peut aussi y acheter divers acces-
soires pour chiens, dont la fameuse clôture
invisible. Faite de fils transmettant sur on-
des AM un signal au collier du chien,la clô-
ture peut s'installer tant à l'intérieur qu'à
l'extérieur. On peut aussi régler la profon-
deur de champ. «Pour des résultats con-
cluants,le client doit être prêt à s'entraîner
avec son chien durant un bon deux semai-
nes. Après cela, la clôture obtient des résul-
tats vraiment impressionnant. La preuve, je
l'ai avec mes chiens et les 750 000 en Amé-
rique du Nord qui respectentleurs limites|»,
d'ajouter Mme Frost.

Garderie et cours
Le chenil Freewill, c’est aussi un servi-

ce de garde recommandé par quatre vétéri-
naires de la région. «Chez nous, pas de ca-
ges. Nous n'acceptons que deux chiens à
la fois, à cause des différents tempéra-
ments.»

Nathalie Desfossés, engagée par Free-
will, est une autre passionnée des chiens,
offrant quant à elle les cours d'obéissance
de base et avancé, ainsi que d'agileté.
C'est égalementelle qui s'occupe du servi-
cedetoilettage. «C'est une professionnelle
qui connaît tres bien son travail. Avec elle,
les chiens sont entre de bonnes mains»,
renchérit Mme Frost.

Le chenil Freewill est situé au 47, rue
Elm à Danville. Pour obtenir des informa-
tions sur les cours ou pourtout autre ren-
seignement, vous pouvez composer le
(819) 839-2830. Co
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Tacoma 4x4
XTRACAB 96

 

 

0° COMPTANT

319°...
T.T.P. en sus Bail 48 mois

‘Bail à long terme avec option d'achat sur le modèle Tacoma XTRA-
CAB 1996. Coût total du bail 15 312$. Location au détail aux clients ad-
missibles sur approbation de Toyota Crédit Canada inc. Premier verse-
ment de 319$ et dépôt de sécurité de 325$ requis au moment de
l'achat. Franchise de 96 000 km,frais de 7° km excédentaire. Location

 

de 24 et 36 mois égalementoffertes. Offres-valables jusqu'au 31 août
1996. Voyez votre concessionnaire pour tous-les détails.- - - - - -

  

 

    

  

8 années sur 9 Lauréat provincial de sa catégorie

BAINES!

Chez TOYOTA RICHMOND
Toyota Tercel
Sport 1996

 

  

 

 

 

   

  

par mois

O0* COMPTANT

T.T.P. en sus222°
Radio AM/FM/cassette
Roues en aliage d’aluminium
Aileron arriére
Suspension calibrage sport
Jupes latérales
Pneus Yokohama 185/60/R14

Toyota
Paseo 1996

 

 

0* COMPTANT

232%:
“Bail à long terme avec option d'achat sur le modèle Tercel sport 1996
ACS6LMEÀA. Coûttotal du bail 10 656$. Premier versement de 222$ et
dépôt de sécurité de 225$ requis au moment de l'achat. Bail à longter
me avec option d'achat sur le modèle Paseo CC153HMAA 1996. Coût
total du bail 11 952$. Premier versement de 249$ et dépôt de sécurité
de 250$ requis au moment de l'achat. Location au détail aux clients
admissibles sur approbation de Toyota Crédit Canada inc. Franchise
de 96 000 km,frais de 5° km excédentaire. Location de 24 et 36 mois
également offertes. Offres valablesjusqu'au 31 août 1996. Voyez votre

 

T.T.P. en sus

Bail 48 mois

-concessionnaire-pourtous les détaiis: - * © crc csr eer ne

ENTERgi

RICHMOND:
153 Rie 116. Richmond 826-5923
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Toyota Camry
«Plus» 1996

   
 

0° COMPTANT
 

et 36 mois également offertes.Offres valables jusqu'au 31 août 1996.  
* Transmission automatique

Air climatisé
< Régulateur de vitesses
* Groupes assistés

333...
T.T.P. en sus Bail 48 mois

* Bail à long terme avec option d'achat sur le modèle Camry LE
BG17KPAA. Coût total du bail 18 565,44$. Location au détail aux
clients admissibles sur sppropation de Poyota Crédit Canada inc. Pre-
mier versement de 386,78$ et dépôt de sécurité de 395$ requis au mo-
ment de l'achat. Franchise de 95 000 km, excédentaire.Location de 24

Voyez votre concessionnairepourtous les détails. 21679
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L'’étang Burbank: un arrêt
nature et une fierté régionale

ne petite accalmie dans votre ho-
U raire quotidien? Une envie de re-

prendre contact avec la nature?
L’étang Burbank, dans le Canton de
Shipton, offre un site d’une beauté et
d’ünerichesse incroyable.

En bordure de la route 255, à l’en-
trée sud de Danville, l’étang abrite une
faune riche. On peut y observer plus de
100 espèces d’oiseaux parmi lesquelles
la Grèbe à bec bigaré, le Butor d’Amé-
rique et le Balbuzard. Dix-neuf espèces
de mammifères sont aussi présents. No-
tons le vison et l’hermine. On y trouve
les six espèces de grenouilles que
compte le Québec, de même que les
tortues peinte et serpentine. Les cou-
leuvres d’eau et rayée sont également
présentes dans le plan d’eau.

Ouvert tout l’été et offrant une ex-
position d’interprétation, l’étang Bur-

 

 

bank permet de belles découvertes.
Commecelle qu’ont fait les animatrices
Stéphanie Boisvert et Véronique Pépin.
Elles ont recueilli 39 oeufs de tortue
serpentine que vous aurez peut-être le
privilège de voir éclore si vous y faites
un petit arrêt.

  

Photos La Tribune par Marc Laprise

 

  

   
 

VISITES GUIDÉESDE LA MINE D’ASBESTOS
Venezvisiter une des plus grandes mines d’amiante à ciel ouvert au monde

+,AU PROGRAMME

 
Jusqu’au 24 août 1996: tous les mercredis et samedis à 13 h
Du 31 août au 12 octobre 1996: tous les samedis à 13 h

Festival des Gourmands (17 et 18 août 1996): toute la journée
 

TARIFS:

Adulte: 8%

Enfant: 12 4 17 ans: 5% 

INFORMATION ET RESERVATION
Bureau d’information touristique de

Ia région d’Asbestos
12, route 116 ouest, Danville

(819) 839-2911 
 

  PROMOTION
Dès le 21 août, présentez cette annonce et obtenez 19 derabais surla visite guidée. 2

Pama
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* FERBLANTERIE * USINAGE
* FABRICATION _* RÉPARATION

,  * SOUDURE

Partenaire des principaux commerces
et industries de la région

- Technologie Premiair
- Cascades

- Pellerin & Fils
- Industries 3R inc

- J.M. Asbestos

155, rue du Carmel,
Danville, JOA 1A0
Tél.: (819) 839-2742

Télec.: (819) 839-2347  
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Dansle sens des
aiguilles d’une
montre: l’entrée
du Centre d'inter-
prétation de la
nature de l'étang
Burbank, dansle
Canton de Ship-
ton; le quai qui
permet de
s’avancer au-des-
sus de l’étang et
les animatrices,
Stéphanie Bois-
vert et Véronique
Pépin, montrant
quelques oeufs de
tortue serpentine.
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48 No 88 No 92 No 94 No 69 No 60 No 72
#8 5 vitesses, climatiseur, Automatique à 4 rapports Automatique,climatiseur, Wagonnette, ESCORT 96 ESCORT 96
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Le monde du travail, amené à l'école
[ Le Centre Proformas a valu un prix provincial à la Commission scolaire de l'Asbesterie
 

Marc LAPRISE
En 1993 la Commission scolaire de

Asbestos l’Asbesterie innovait en créant une usi-
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Le Groupe Commerce vous offre maintenant ses assurances

automobile et habitation pour un terme de deux ans* avec

les avantages suivants :

A Gel des taux pour deux ans

A Aucune augmentation résultant d'un sinistre

of Paiement par prélévements bancaires

M Aucunsfrais ni intérêts

M Valeur à neuf sur véhicules automobiles prolongée
d'un an, selon la durée de votre contrat

LE GROUPE COMMERCE
Compagnie d'assurances

Une présence rassurante

* Des conditions d'admissibilité s'appliquent

Demandez a votre courtier de vous parler de la Police 2ans
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M. RÉJEAN DUCLOS, C. d'AA.
Courtièr d'ass de dommages
«i de personnes

mique pour permettre aux étudiants du cours de fabrication
mécanique de vivre une expérience de formation qui reproduit
le plus fidèlement possible le monde du travail. Le Centre
Proformasvenait de naître.

L'école de formation professionnelle de la Commission
scolaire jouissait d’une bonne réputation. Mais, depuis quel-
ues années, comme toutes les écoles de même vocation au
uébec,elle perdait sa clientèle.
Le principe Proformas visait à stopper cet érosion en of-

frant aux étudiants l’opportunité de réaliser leur apprentissage
dans un contexte de production industrielle. Les étudiants
inscrits au centre reçoivent une formation théorique de haut
niveau, laquelle formation est rehaussée par une expérience
acquise en usine et, surtout, rémunérée.

L'usine-école a semble-t-il atteint son objectif. Depuis sa
création, le nombre d’inscriptions est passé de 25 en 1993-1994 | E
à 85 pour la prochaine année académique. Il faut aussi lui
donnerle crédit de la formation d’un groupe de bénéficiaires

torse1)
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AGENCE DE GARDE D'ENFANTS
EN MILIEU FAMILIAL

* Places disponibles
(Journée ou semaine)

e Horaire flexible
e 0-12 ans

324, rue Gosselin,

Wotton,

Tél.: 828-2927   
 

 

  

Le commissaire industriel de la Corporation
de développement économique dela région
d'Asbestos, Raynald Dodier

de l’assurance-chômage qui recevront
leur diplôme d’études professionnelles
(DEP) cet automne.

Le travail a Pécole
Proformas, c’est vraiment le monde

du travail à l’école. Les étudiants réali-
sent des travaux pour une quarantaine
d’entreprises de la région d’Asbestos, de
l’Estrie et même d’ailleurs au Québec.
Le chiffre d’affaires du Centre Profor-
mas en 1995-1996 était de 450 000 $. La
majeure partie de ces revenus a été ver-
sée en salaires aux étudiants, selon leur
degré de compétence.

C’est en 1986 que l’idée d’une usine-
école a été avancée pourla première fois
à Asbestos. Elle avait été soumise lors du
sommet socio-économique. Ce n’est ce-
pendant qu’en 1988 que le commissaire
industriel de la Corporation de dévelop-
pement économique de la région d’As-

stos (CODRA), Raynald Dodier, la
ramenasur le tapis. Après six années de
préparation, le principe était appliqué
pour la première fois en 1993 grâce no-
tamment à un apport financier d’un
million $ de la part de la municipalité
d’Asbestos. Pourtous, le projet était per-
çu comme un facteur de localisation de
nouvelles entreprises qui pouvaient ob-
tenir une main-d’oeuvre qualifiée.

Fort de ses succès, le Centre Profor-
mas et la Commission scolaire de l’As-
besterie se voyaient décerner un prix ce
printemps. La Fédération des commis-
sions scolaire du Québec a souligné la
réalisation de ce projet en lui accordant
une mention d'honneur dans le cadre de
son gala du Prix de l’excellence qui vise à
souligner et à promouvoir le travail re-
marquable réalisé dans des écoles du
Québec.
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Jacqueset Johanne

LE NO 1 DE L’ALIMENTATION A ASBESTOS VOUS OFFRE

Laqualité meilleurprix
  

 

os 60 employés totalisentplus de 400 années d’expérience
à votre service
Un bref historique:

e Le Marché Gaudreau est passé d’une superficie de 450 pi ca. à 14 500 pi ca.au fil de ses 70 ans d'existence
- Déplacétrois fois par l'expansion de la J.M. Asbestos
e Fidèle à la bannière Provigo depuis les tout débuts

e Prévision d'agrandir de 2 000 pica.

  

   

   

  

   GAUDREAU LTÉE * 205, 1ère AVENUE * ASBESTOS * 879-5457 ||
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LÉLÈRE CHRÉRARU
SPÉCIAL POUR LA RENTRÉE
 

 

RÉSIDENTIELETCOMMERC

VENTEDEMATELAS
ET LITS ÉLECTRIQUES
(LITERIECHAMPLAIN)

ESTIMATION GRATUITE

[Husqvarna

VENTE ET
REPARATION DE
TOUTES SORTES

SACS, FILTRES,
ACCESSOIRES DE TOUTES

SORTES

à Tél.: (819) 879-6494 -6262
* Télec.: (819) 879-7909 ….

 
DISTRIBUTEUR
SOLIROC

313, lèreAVENUE,ASBESTOS€
 

   

favorisant leur épanouissement humain et chrétien.

 

 

Asbestos 3
 

uand une personne a des troubles de vision, elle con- BE

Q cultés dansla vie de couple, le Mouvement couple et §
famille est là.

Cette invitation est lancée par Françoise et Paul Chape- $
ron, du chapitre asbestrien du Mouvement, qui offrent l’op- #2
portunité de prendre un temps d’arrêt et de regarder avec EX
une nouvelle vision sa vie de couple.

«Prenons-nous encore le temps pour notre couple? Som- |
mes-nous encore heureux d’être ensemble? Notre projet du
début de notre vie à deux se déroule-t-il comme nousle sou-
haitions? Avons-nous encore une vision de ce plan de vie?»

Voilà autant de questions qui peuvent être discutées en |
groupe de quatre à six couples dans le cadre de rencontres
mensuelles d’échanges fraternels, de ressourcement diocé- BA
sain, d’activités familiales et sociales et de congrès diocésains
et nationaux.

Le Mouvement couple et famille se propose de contri-
buer à créer un climat de fraternité, d’accueil et d’unité au
sein du couple, de la famille et du mouvement,et ce, tout en

Ce mouvements'adresse aux couples et aux familles qui |
ont soif de fraternité et departage et qui sont désireux de se
donnerles moyens pour mieux dialoguer.

 

On est dela place...
comme vous!
Fromutuel Val St-François vit au rythmede la région et emploie des gens d'ici.

Commevous, nous sommes très fiers de notre région.

N ous vous offrons tous les services d'assurance ici même,du tout premier contact

jusqu'au règlement d’un sinistre.

Fromutuel, l’assureur de chez nous.
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Val St-François

245, rue du Roi, Asbestos * 879-7111 / 1 800 567-6104
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TOUJOURS PRESENT

EN VOIE D’ACCREDITATION 1SO-9003
Le premier distributeur alimentaire a avoir demandé

son accréditation au Canada

Les Viandes
 

EMPLOYÉS
«Les clients devraient choisir des viandes Laroche parce
que c’est une compagnie qui va de l'avant et qui est dyna-
mique et compétitive.»

Dany Boisvert, livreur

«Les clients préfèrent les viandes Laroche pourla qualité de
ses produits et l'enthousiasme de son personnel.»

Louise Deschenaux, contrôleuse

«Ce qui motive les employés etles clients à travailler de pair
avec Les Viandes Laroche inc, c’est la qualité des gens qui
y travaillent, la qualité du service à la clientèle sans cesse
grandissante et la grande qualité des produits manipulés et
distribués à travers tout le réseau.»

Mario Pinard, responsable de l’Assurance qualité

«Pourle professionnalismeetl'esprit d'équipe gagnant.»
Mylène Boisvert, département des ventes

«J'aimetravailler aux Viandes Laroche, carla force de notre
équipe est la motivation.»

Joel Bernier, manutentionnalre

POUR DEMAIN!

“ C.P. 141, ASBESTOS, QUÉBEC, J1T 3N1

Laroche

 

Spécialisée dans la distribution du boeuf, la
compagnie offre aussi le lard, la volaille, le veau,
l'agneau, les charcuteries et les produits congelés.
En fait, Les Viandes Laroche inc distribuent tout ce
qu'on peut trouver au comptoir de boucherie.

POURQUOI CHOISIR LES VIANDES LAROCHE

e TÉMOIGNAGES e
 

 

«Le concept partenariat entre commerce de détail et grossiste est un bel exemple pour bâtir l'avenir et c'est ce qu'on développe avec
l’équipe Laroche.» Marche Bellevue, Arthabaska, Mario Courtois, gérant viandes

«Provigo Asbestos Gaudreau Ltée est fier d'occuper une place de choix aux Viandes Laroche titre de client. Fraîcheuret qualité fontla
force des Viandes Laroche à des prix plus que compétitifs. Un personneldisponible via une clientèle de plus en plus nombreuse. Les
Viandes Laroche est une entreprise bien de chez nous qui s'implique dans son milieu. Merci pour le bon service.»

Jacques Piché, Provigo Gaudreau, Asbestos.

«En plus d'offrir des viandes de 1ère qualité, ce qui est primordial pour moi, l'équipe des Viandes Laroche me donne un service d'une
qualité peu commune.Livraison à heure fixe, commande spcéiale comblée rapidement, service téléphonique constant et de bonne hu-
meur des représentants(es). Voilà autant de raisons que pour mois, c'est les Viandes Laroche en priorité.»

Richard Lavallée, Boucherie Chez Guy, Lac Mégantic

«Qualité des produits, bon service, disponibilité des gens, toujours à l’écoute des clients. Les Viandes Larochetravaillent de pair avec
nous.» Gilles Samson, gérant des viandes, Coop Thetford IGA

«La viande est très belle et en plus à très bon prix. Ils ont un service très rapide.»
Pierre Raby, Métro Conseil, Sherbrooke

«Je désire parla présente exprimer ma gratitude à votre équipe au complet. Je suis un client depuis votre ouverture et en 26 années, je
peux vous dire que vous avez toujours performé d'année en année,tant surle service que surl'attention que vous nous avez apportée.
Je dis bravo à vous tous et merci de bien me servir.» Clément Jacques, Boucherie Clément Jacques, Sherbrooke

«Je choisis les Viandes Lacroche pour la qualité de son service et de ses produits.»
. Romain Hamel, intermarché R. Viens, Drummondville

«Les Viandes Laroche se distinguent par la qualité de leur service et le suivi de leurs représentants.»
Emilie Filion, IGA, Gilles Roy, Magog

LES VIANDES LAROCHE INC.
(819) 879-7101 1-800-665-9429 1800 567-6113 -TÉLEC.: (819) 879-4488
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Les ados réclament plus d'activités
 

Marc LAPRISE
 

Ils sontlà, six jeunes de 14 à 17 ans.
Trois gars et trois filles qui vont d’une
pièce à l’autre, du téléviseur à la table de

#OePeihePikeEGE

   

    

      

 

Démontrez C
Offrez un magnifique
arrangement...
Avec les fleurs,
vous avez toujours
les mots

STRUCTURE D’'ACIER

billard, à la. table à cartes. Ils discutent,
Asbestos se demandent ce qu’ils pourraient bien

faire de leur fin de journée.
L'arrivée du journaliste vient mettre

un peu de piquant dans une soirée mo-

otre Attention.

=
Le langage du coeur

280, BOUL. COAKLEY

ASBESTOS
879-7179

che. Ils s’amusent d’abord de se faire de-
mander s’ils ont un avenir dans leur As-
bestos natale, s’ils s’y trouvent bien, si la
municipalité leur fait la place qui leur
convient.

Jonathan est le plus volubile. «Il n’y a
pas grand-chose, lance-t-il, convaincu
d’obtenir l’approbation de ses copains.

€ Je suis bien ici, mais il faudrait qu’il y ait
du changement, qu’il y ait plus d’activi-
tés.»

« Patrick, lui, ne se voit pas un très
grand avenir à Asbestos. Peut-être

* qu’avec Magnola, dans cinq ans, lorsqu’il
aura terminé ses études, mais...

Quant a elle, Anne-Marie trouve
qu’il n’y a pas assez de monde, trop de
retraités pour ce qu’il y a de population
et, surtout, seulement une salle de quille
pourchangerla routine.

On voudrait du cinéma, des arcades,
des lieux pour faire du patin à rouesali-
gnées. On voudrait quela ville pense da-
vantage à ses jeunes. On voudrait.

Tiens, même au Festival des gour-
mands, qui commence demain, ils ont
l’impression d’être négligés. Geneviève
désespère. «Il y a des spectacles pourles
vieux et des amuseurs pour les enfants.
Pour nous,il n’y a rien.»

«Au moins, durant ce temps-là, il y a
du monde à voir», se réconforte Anne-
Marie. Malheureusement, ce n’est qu’un
week-end sur les 52 de l’année.

ENTREPRENEUR GÉNÉRAL SPÉCIALISÉ
EN BÂTIMENTS INDUSTRIELS ET COMMERCIAUX

CLÉS EN MAIN

312, RUE DESHAIES, ASBESTOS, J1T 2X9 Bur.: 879-7217 Télec.: 879-7948

21681 

   Enact À

Photo La Tribune par Marc Laprise
Anne-Marie Noble, Geneviève Chrétien, Jonathan Brière, Stéphanie
Boudreault et Dominique Moyette ne se voient qu’un mince avenir
danscette Asbestos qui, disent-ils, n’en a que pourles plus vieux ou
les tout-petits.

Des nuances
Leurdiscours est noir. Il fait noir et c’est à cette période de

la journée qu’ils veulent pouvoir s'amuser, quand les adultes
décident qu’il est l’heure de se faire discret.

Alain Roy, l’animateur de la Maison des jeunes où se tient
cette discussion, nuance. Leur discours n’est pas complète-
ment faux. Mais ils ne sont quand même quesix ici ce soir. Ils
sont là parce qu’ils n’ontrien faire.

La Maison des jeunes, localisée dans l’ancien vestiaire du
terrain de football, en plein centre-ville, accueille sur une base
régulière au moins 150 jeunes différents. Durant les bonnes
périodes,ils sont une trentaine par soir à aller et à venir. Ce
vendredi soir d’août, en pleine période de vacances, la place
est quasi déserte. I y a au moins 800 ados à Asbestos. Pour
l'animateur,il est certain que la situation n’est pas si dramati-
que que le pensent ses jeunes protégés du soir. «Les autres
sont ailleurs. C’est qu’ils ont quelques chose à faire.»

L’animateur en convient cependant, Asbestos n’offre pas
beaucoup de choix à ses adolescents. Et deux mois à meubler
avant de retourner sur les bancs d’école, c’est long quand on
se demandequoi faire. Reste que dans l’ensemble, «la situa-
tion n’est pas pire ici qu’ailleurs».

Et comptez-vous chanceux les boys! «Ici, c’est tranquille. Il
n’y a pas de violence dans les rues. Îl n’y a pas de taxage. On
peut se promener sans crainte.» «Ça, c’est vrai», conviennent
es six comparses avant de mettre le cap sur la plage...
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LAURÉAT LACHANCE LTÉE
Courtiers d'Assurences générales et vie :

ASSURANCE NICOLE FRÉCHETTE

839-3506
AUTO

INCENDIE EVELYN LEET

vol 839-3050

RESPONSABILITÉ  RISQUES EVERETTE TAYLOR, Vie-Life
DIVERS 839-2662

BUREAU:

20, RUE DANIEL-JOHNSON  C.P. 990 DANVILLE, QUÉBEC 839-271 4 3
 

 

 



 

 

 

 

Pas toujours facile la vie de commerçants.
 

Marc LAPRISE Asbestos
 

songer à prendre une retraite pai-
sible, sans bilan à pré rer, sans

tracasserie administrative. pourrait
profiter de la vie et prendre son de sa
santé.

Il ne se rend plus à tous les jours vé-
rifier comment roule sa boutique, au
Centre commercial d’Asbestos. Son
épouse et sa filley veillent. Mais il de-
meure alerte. L'âme dirigeante de la
Mercerie Marcel Lapointe ne veut rien
manquerde la vie économiqueet socia-
le de la place.

x
A 73 ans, Marcel Lapointe pourrait

   

  

Marcel Lapointe, un vieux routier du monde
des affaires, à vécu la grande disparition du
quartier commercial d’Asbestos.

Marcel Lapointe est un vieux rou-
tier du monde des affaires à Asbestos.
Peut-Dêtre l’un des plus anciens, hor-
mis quelques entreprises qui ont pu
passerle flambeau :à la nouvelle généra-
tion. M. Lapointe, tailleur de son mé-
tier, s’est établi dans la ville de l’amian-

beau, mais comme l’histoire d’Asbestos, il
allait devoir surmonter d’autres obstacles. La
mine Jeffrey s’agrandissait et se rapprochait
du secteur des affaires. En 1971, le sous-sol ne
résiste plus au minage: il s’affaisse et force la
fermeture de la rue Bourbeau. «Les murs bou-
geaient. Les fenêtres cassaient. On a vécu
deux ans d’enfer pendant lesquels ont a démé-
nagétrois fois.»

A l’automne 1973, Asbestos n’a plus de lo-
cal commercial. La mercerie de Marcel La-

pointe ferme ses portes. C'est presque par la
volonté divine que le commerçant réussi à se
maintenir en affaires. Un confrère qui fermait
boutique est venu sans sollicitation lui offrir
son local, rue Noël.

Il n’y sera que quelques mois, le temps
pour le groupe de 12 commerçants dontil fai-
sait parte de mener a terme la construction du
Centre commercial.

Cette batisse venait a point remplacer la
perte du quartier des affaires. Mais ce ne fut

pas facile pour les commerçants, se souvient
arcel Lapointe.
La disparition de la rue Bourbeau «a brisé

le commerce énormément. On avait de bons
chiffres d’affaires. Tout le monde en région
voulait venir a Asbestos. On a perdu beau-
coup. «En 1973, on a été avant-gardistes en .
bâtissant notre centre commercial. On l’a
construit en même temps que le Carrefour de
l’Estrie. Mais nous, c’était les circonstances
qui nous y obligeaient.»

 

 

16,95$ + tx
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Valide jusqu'à
la fin août

  

   

 
 

* Moteur diésel,

aux champs

traction

maniabilité

Un maximum de puissance

Tracteurs Case IH 5200 Séries Maxxum
Assez puissants pour s'attaquer
aux plus exigeants travaux des
champs et aux corvées de récoltes

de conception
moderne qui a fait ses preuves 5220

« Couple de torsion profonde pour
une plus grande capacité de 5240

* Transmission souple et nerveuse 5250
pour plus de productivité et de

Pou un maximum
w te performance

Choix de quatre modèles

 

Modèle Puissance Transmission

80 (60kwW)  16F/12R*

5230  90(67kW)  16F/12R*

100 (75kW) 16F/12R*

112 (84kW)  16F/12R**
* Transmission standard synchroni-

sée. «Powershift optionnel
** Transmission «Powershift» standard

 TT 

Vous obtenez davatage qu'un tracteur fiable et dura- pus
ble. Nous nous engageons, avec nos pièces Case IH,
à vous procurer un support techniquefiable et profes-
sionnel de même que des conditions de fiancement
soupies.

te en 1953. Venu passer une fin de
semaine chez unparent,il est allé cueil-
lir ses affaires à Sherbrooke le lundi
matin.

En chômage depuis près de deux
ans, il avait trouvé une place pour ses
compétences. Pourse faire un nom,il a
d’abord déniché un emploi de conseil-
ler aux ventes chez le vendeur de meu-
ble Therrien et Frère.

Puis, deux plus tard, il a ouvert sa
boutique de confection, surla principa-
le rue commerciale d’Asbestos. Dix ans

Venez choisir le tracteur MAXXUM conçu pour vos besoins!   
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Marc LAPRISE Asbestos
 

VENTE DE MAT

PLANCHES
195, RUE DU ROI
ASBESTOS

n ne s’étonne pas dans une ville comme As-
artie de l’histoire ne livre
e ses souvenirs. C’est qu’il

bestos qu’une
que très peu

s’agit peut-être d’événements pour lesquels on n’a

ee
pr

—~—

2x4x8
2x6x8

pu conserver que les récits. Encore peut-il être
question de lieux transformés ou détruits par des
intempéries, des incidents majeurs. Ce qui sur-
prend, cependant, c’est de constater à quel point
cette histoire a été vidée de la plus grande partie
de son patrimoine bâti.

De ses 50 premières années, Asbestos n’a
presque plus rien. Ses maisons,son héritage archi-
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tectural a subi a peu de chose près le IE
sort du minerai d’amiante. Il a été ex-
trait de la mine Jeffrey, mais ne profite-
ra à personne. Pour laisser placeà l’ap-
pétit de la mine, ce patrimoine a été
parfois déplacé, plus souventsacrifié.

Nombreux sontles doyens de la mu-
nicipalité qui déplorent ce fait aujour-
d’hui. Asbestos peut encore travailler,
mais ne peut plus se regarder. Elle n’a
plus de témoignage bâti comme sa voi-
sine Danville, par exemple. Ou pour
ceux qui apprécient les vieilles rues, il
n’y a plus ces belles maisons, ces anti-
ques immeubles.

Ces références historiques ont dis-
paru, et Pierrette Théroux, de la Socié-
té d’histoire, trouve la situation particu-
lièrementtriste.

Elle regrette de ne pouvoir prendre
ses petits-enfants par la main et de les
amener voir la maison où grand-ma-
man a grandi, l’école où elle a appris.
Elle ne peut mêmepas leur faire visiter
l’église où elle a été baptisée.

Elle est triste aussi de ne pouvoirse
promener dans les rues de sa jeunesse.
L’artére commerciale, la rue Bourbeau
est disparue au milieu de nul part. La
manufacture où on filait l’amiante a de-
puis longtemps cessé d’être un point de
repère. Alors, ces autres rues et ruelles
qui se trouvaient plusvers le nord...

 

 

L'héritage architectural a disparu dans la mine
Expropriation

La J.M. Asbestos
payait bien ses tra-
vailleurs. Elle les
dédommageait tout
aussi  généreuse-
ment pour l’achat

.{ de leurs maisons.
#4 Pour pouvoir agran-
#-| dir Jeffrey, la com-

pagnie expropriait
les constructions.

«De deux à trois fois leur valeur», se
souvient l’abbé Guy Gilbert. Elle pou-
vait ensuite les revendre pour presque
rien à leurs propriétaires qui s’enga-
geaient en retour à les déménager.

Ce que Pierrette Théroux déplore le
plus c’est «que je suis certaine que ça a
créé un type de personne qui n’est pas
attachée du tout à son passé,à ses vieil-
les choses».

Maintenant que Jeffrey a fini d’en-
loutir Asbestos, Mme Théroux et
‘équipe de la Société d’histoire tentent,
faute de rebâtir, d’au moins reconsti-
tuer en photos et en documents cesté-
moins disparusde l'évolution de ia mu-
nicipalité.

ous pouvez les aider en offrant
vos documents a la Société, au Centre
communautaire de la rue Panneton ou
au 879-7263.

Pierrette Théroux

 

E. Parenteau Ltée: le pionnier du meuble a Asbestos
Parmi tous les commerces d’Asbestos,
seulement quelques-uns peuvent se
vanter d’avoir une histoire aussi longue
que celle du Magasin Parenteau. À l’ori-
gine boutique de forge,il est devenu ma-
gasin de meubles vers 1926 (depuis 70
ans!) et n’a cessé depuis lors d'inspirer
confiance aux citoyens d’Asbestoe.

Le magasin E. Parenteau Ltée doit
son nom à M. Ernest Parenteau, père du
propriétaire actuel. M. Parenteaus’instal-
le à Asbestos dès 1903, à la suite de
l’achat d’une boutique de forge. En

à =

 

Le second édifice ayant abrité le magasin Pa-
renteau fut érigé en 1932 au coin des rues
Chassé et Bourbeau. Il a été démoli durant
l’été 1974 à la suite des glissements de terrain.

 

  

    

1922, il décide de vendre des meubles
et des instruments aratoires, mais la fa-
çade de son établissement tourne le dos
au «centre commercial» de l’époque. Le
probième est vite résolu: il soulève com-
plètement la construction et la retourne
face à la rue Du Roi, non loin du carré.

Déménagementet re-déménagement

L'expansion de la mine et les expro-
priations en bloc des années 30 forcent
les propriétaires de ce coin à s'installer
ailleurs. Le magasin Parenteau déména-
e sur la rue Bourbeau en 1932 dans un

édifice très moderne pour l’époque. On
continue à y vendre surtout des meu-
bles. L'histoire plus récente des affaisse-
ments de terrain des années 70 a toute-
fois obligé le magasin Parenteau à se
construire une secondefois.

C'est au début de mars 1973 qu'a
lieu l'ouverture officielle dans le nouvel
édifice situé au 520, 3e Avenue. Doréna-
vant, c’est à cette adresse que M. Roch
Parenteaureçoit ses clients.

Une troisième génération

C'est en 1949 que Roch Parenteau joint

   

 4 LA-Z-BOY Ea      
wma 65 wean

Le magasin actuel situé au 520, 3e Avenue, a ouvert ses portes enmars 1973. Une

  EE0vwni

 

   

plus rande surface sur un seul plancher offre à la vue un vaste étalage de meu-
es de toutes sortes.

l'entreprise de son père. En 1966, il de-
vient copropriétaire en compagnie de
frère Gustave. C’est à son bon goût et à
son flair dans le choix des meubles
qu’on doit l'étalage varié qu'offre le ma-
gasin Parenteau.

Devenu seul maître à bord en 1983,
Roch Parenteau voit aujourd’hui son fils
unique, Roch Junior, suivre ses traces.
Après avoir touché un peu à tout au
commerce lorsqu'il était étudiant, Roch
Junior a joint le commerce à temps plein
comme vendeurrégulier au magasin, il y
a huit ans. Une passion familiale qui tra-
verse une troisième génération!

Un grand magasin

Au fil des ans, le magasin a suivi les dif-
férents courants dans le monde du meu-
bles, afin d'offrir toujours des produits
dernier cri de qualité. Les clients y trou-
vent toujours rapidement ce dont ils ont
besoin, étant donnéla très grande surfa-
ce de montre sur un seul plancher.

Pionnier dans le domaine du meuble à
Asbestos, le magasin Parenteau n'a ces-
sé de progresser. Et ça va continuer, foi
de Parenteau.

  E. Parenteau M
AE

eubles Ltée Tél.: (819) 879-5919
520, 3iéme Avenue, Asbestos, QC JIT 3N4

LA-Z-BOY - JAYMAR - Hitachi - Générale Électrique - Maytag - Inglis
21H62
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Asbestos
 

Marc LAPRISE

e 13 février 1949, les travailleurs de
| © Canadian Johns-Manville refu-

sent une proposition de concilia-
tion comme celle acceptée par leurs
confrères de Thetford Mines. Les négo-

M ciations avec employeur en vue du re-
nouvellement du contrat de travail sont
rompues. La grève est déclenchée.

Va s’en suivre une lutte rangée mar-
quée par des combats de rue, des émeu-
tes, de violents affrontementsentre tra-

| vailleurs de différentes allégeances.
Les circonstances de la prise de po-

48 sition des travailleurs d’Asbestos ne
sont pas claires. «II n’existe aucun do-
cument décrivant l’allure du vote», ra-
conte la président de la Société d’histoi-
re d’Asbestos, Pierrette Théroux.

Il n’existe pas plus de souvenirs de
8 ce conflit de travail de quatre mois qui

É à marquél’histoire de l’entreprise et de
@ !a municipalité. Encore aujourd’hui, on

ÿ observe une espèce de consigne dusi-
lencesurle sujet. «On en a fait un sujet
tabou. Le fait de la grève n’est nul
part», déplore-t-on à la Société d’histoi-
re.

Même dans la documentation re-
cueillie depuis une année par l’organis-
me, il est difficile d’obtenir de l’infor-

@ mation sur l’événement. Comme par
@ cxemple dans cet essai publié en 1977,

par le frère Fabien, des Frères du Sa-
cré-Coeur. «Asbestos, son aspect, son
industrie, ses acti-
vités» est «plutôt
un exposé chrono-

roux. L'affrontement entre les syndi-
qués et la direction de l’entreprise n’a FP
fait que des égratignures comparé aux E
profondes entailles créées entre frères,
cousins et amis, entre grévistes et bri-
seurs de grève.

C’est pour ça qu’on ne veut pas en
parler, qu’on refuse de la mettre à
l’agenda de l’histoire. Au début, c’était
par crainte d’apeurer les investisseurs.
Mais il y a malheureusementplus.

Uneréférence sociale

Et c’est bien dommage, croit Pier-
rette Théroux, que l’on persiste à effa-
cer ce dur souvenir, si douloureux soit-
il. «Dans toutes les écoles d’études so-
ciales, on parle de la grève d’Asbestos
comme du réveil du mouvement ou-
vrier.» Au Québec, avant l’amiante, il y
a eu des conflits importants, mais c’est
celui d’Asbestos dont on étudie les le-
çons.

«Avec Asbestos, il y a eu une prise
de conscience du public au mouvement
ouvrier», explique Mme Théroux. C’est
à compter de ce moment-là queles tra-
vailleurs ont véritablement pris
consciencede leur force et de leur pou-
voir. Ils ont alors réalisé qu’ils n’étaient
pas obligés de laisser les intellectuels,
les professionnels ou les gens d’affaires
prendre toutes les décisions.

La grève de 1949 a fait naître chez
les travailleurs un sentiment d’apparte-
nance et de fierté, mêmesi sur le plan
salarial et des conditions de travail, ils

 

logique des princi-
paux événements
qui se sont dérou-
lés à Asbestos de-
puis les origines de
cette localité»,
écrivait le frère Fa-
bien, en préface.

Hors, dans son
exposé, l’auteur
survole le sujet.
«Ce malheureux
conflit, écrit-il,

tente dans bon
nombre de famil-
les et alluma mé-
me dans esprit de

coeurs qui se pro-
= durant
88 plusieurs années.»

tf En effet, près
d’un demi-siècle

ME fit, il subsiste dans
98 lcs souvenirs d’As-

de blessures qui ne
se sont jamais ci-

i «Elle a laissé
ÿ trop de traces
émotionnelles»,  

JockPAQUET.

ACHAT- VENTE
REPARATION

* TRACTEURS
* TONDEUSES

e PETITSMOTEURS
(gaz, diésel), systèmes hydrauliques

* SOUFFLEUSES

    
  
56,ROUTE116EST

ER(819)839-3883
21495  

 

CREE LEEFEE
4 dit »Pierrette Thé- ermiTae Rar Cree won var

n’ont pratiquement rien obtenu.

Mais ce sont les tranchées creusées
dans les relations interpersonnelles qui
ont pris le dessus sur les bons aspects.
On ne se parlait plus entre voisins. Il
était malvenu, voire interdit à fils de

@ gréviste de courtiser fille de scab. Les

 

La Tribune, archives

Durantle conflit de 1949, la Canadian Johns-Manville a eu re-
cours à des briseurs de grève qui arrivaient par plein camion de
tousles coins de la province.

© durs sévices, les coups reçus, les espoirs
déçus ont lié les langues, fermés les
yeux.

Pourfaire baisser les tensions, pour
oublier le mal, Asbestos a choisi de tai-
re se moment de son histoire, de pres-
que l’oublier.

S’il peut paraître encore difficile
pour certains d’aborder le sujet, il est
temps, souhaite-t-on à la Société d’his-
toire, que l’on redonne à cet événement
sa juste place.

 

 

les sites propices à leur développement.

Jean-Guy Desrochers,
maire de la Municipalité de Shipton

LAIR} 

Municipalité de Shipton

Le Conseil de la municipalité de Shipton, seconde en importance
dans la région, et ses 3 000 résidants sont heureux de participer à la
réalisation de ce cahier spécial et vous invitent tous à prendreconnais-
sance des nombreux attraits et avantages que possède notre région.

Que ce soit pour un projet résidentiel, commercial, industriel, agri-
cole ou touristique, notre municipalité a su, au fil des ans, agencer son
territoire afin d'offrir à chacun de ces secteurs de l’activité économique

La municipalité, au cours des dix dernières années, a su faire preu-
ve de dynamisme et de savoir-faire en se dotant, entre autres, de son
propre hôtel de ville, de trois parcs municipaux dont l’un (Parc de
l’étang Burbank) constitue un attrait touristique majeur pour la région,
de son propre service de voirie pourl’entretien des cheminstant l'hiver
que l’été. Toutes ces réalisations et bien d’autres ont permis d’amélio-
rer la qualité de vie des résidants par une amélioration des services tout
en maintenantla taxation au plus bas taux de la région.

Nous vous invitons à connaître notre région par ce cahier spécial
et à nous visiter pour constater la beauté de notre région.

Yvon Laroche, conseiller no 1 Jean-Yves Lévesque, conseiller no 2

Léo Larrivée, conseiller no 3 Germain Ducharme, conseiller no 4
Charles Noble, conseiller no 5 Henri Paquet, conseiller no 6

150, rue Water, CP. 209,Shipton (parle) JOA 1A0 T
1. ta me relent 80 +
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Albertine et Laurent Gilbert, des retraités en or...
    Asbestos
 

Marc LAPRISE

n avril dernier, Albertine et Lau-
rent Gilbert se sont laissés prendre
par surprises En se rendantà la fê-

te qu’Asbestos tient annuellement lors
de la Semaine provinciale du bénévolat,
ils allaient rencontrer des amis et ap-
laudir celui, celle ou ceux dont le mi-
jeu voulait souligner le mérite.

Quand le couple bénévole de l’an- MA
née a été désigné, c’est leur nom qu’ils kg
ont entendu. J

Laurent Gilbert était on ne peut
plus étonné. «On ne s’en attendait pas,
gros comme ça. C’est moi qui l’organi-
sais(la fête)!»

n effet, comme membre de la Mai-
son de l’action bénévole de l’Or blanc
(MABOB), on lui avait confié la tâche
des menus détails, des cadeaux, de la
surprise. Le secret ne pouvait ainsi
être mieux gardé!

De «jeunes» bénévoles
Le couple Gilbert est enchanté de

l’honneur qu’on lui a réservé. Ça leur a
fait chaud au coeur de se faire dire
merci. Tous les petits mots de félicita-
tions qui ont suivi ont tapissé leur bon-
heur. «On a ressenti qu’on est aimé»,
dit madame.

«Mais il y en avait d’autres qui le
méritaient», songent encore Laurent et
Albertine. Tis analysent leur chemine-
ment bénévole et pensent un petit peu,

qu’après tout, ils n’ont pas les années de services de nlu-
sieurs autres.

Mais c'est la qualité de ce service et le degré de satisfac-
tion de tous ceux qui en bénéficient qui compte, pourrait-on
leurdire.
A la retraite, Albertine et Laurent Gilbert ont plongé de-

puis peu dans le monde du bénévolat. C’est pour ça qu’ils se
 

+ + + + + + + Le Centre Travail-Québec d'Ashestos

Un acteur économique présent dans son millieu
par ses programmes d’employabilité avec les
partenaires suivants :

e le SEMO de l’Or blanc;
« la corporation intermédiaire de travail Centre

d'emploi agricole et forestier;
* la corporation intermédiaire de travail Centre de

récupération régional Richmond-Wolfe

Centre Travail-Québec d’Asbestos
240, rue Brown

Asbestos (Québec) J1T 3M4
Tél. : (819) 879-7141

2 Gouvernementdu Québec

5 Sécurité du revenu Québec sa 21689  
 

 

Photo La Tribune par Marc Loprise
Le couple bénévole de l’année à Asbestos, Laurent et Albertine Gilbert. En visite, leurs trois petits-fils, Steve
Pinard, Marc-André Pouliot et Gabriel Gilbert sont bien fiers de grand-mèreet grand-père.

disent surpris. Quand il a quitté défini-
tivement son emploi à la boulangerie
d’Asbestos, il y a six ans, M. Gilbert est
allé offrir ses services au MABOB.
C’est à la popote roulante Nouveaux
Horizons qu’il s’est trouvé à son aise.
Depuis, il prépare les repas et fait la
tournée des épiceries pour dénicher aux

; meilleurs prix les articles nécessaires à
; la popote.

Pour meubler tout son temps, il est
aussi devenu Chevalier de Colomb. Et

il faut croire qu’il ne s’y est pas investi à
moitié puisqu’il entreprend présente-
ment un premier mandat au poste de
Grand Chevalier.

Membre du cercle local des Filles
d'Isabelle depuis plusieurs annés, Al-
bertine Gilbert offre une bonne partie
de ses temps libres au bénévolat depuis
deux ans. Après avoir quitté son emploi
dans une cordonnerie, il lui fallait se
garder active. C’est en se proposant
comme accompagnatrice qu’elle s’est
sentie le plus utile. Plusieurs fois par
semaine, Mme Gilbert accompagne des
gens âgés pour leurs courses ou leurs
visites chez le médecin.

Dix, quinze, vingt heures sur la rou-
te? Albertine Gilbert ne compte pas.
Elle aime se lier d’amitié et tenir con-
versation avec ceux et celles qu’elle mè-
ne. '

Le goût de continuer

À tous les deux, se faire dire qu’on
est l’exemple à suivre a apporté ce
«pep» qui permet «de foncer et de con-
tinuer». Les jours qui ont suivi la soirée
reconnaissance ont été meublés de mes-
sages de félicitations qui se sont avérés
très motivants.

Songeait-on à la retraite? «Quand
on été fêté, on s’organisait pourdimi-
nuer un peu», répond Mme Gilbert. Il
ne s’agit encore que d’une intention.
Les semaines passentet le petit feu qui
a été ravivé en avril conserve toute sa
vigueur.
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LA CLINIQUE SANTE JOSEE FRECHETTE
605, boul. Simoneau (Clinique médicale d’Asbestos)

879-6603
A VOTRE SERVICE

Josée Fréchette, Nathalie Charest, Ginette Lehoux, pharmaciennes
LIVRAISON GRATUITE

21688  
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“moteurs, WEPOUR TOUS GENRES DE MOTEURS % À 10 000 h.p.
115 A 6 900 volts

- Programme de maintenance preventive - Alignement au laser

- Analyse de vibration - Moteur réusiné a neuf

- Formation moteur DC
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RAYNALD MASSICOTTE,
Asbestos: «lly a beaucoup
de services. C’est uneville
propre etil y a beaucoup
de verdure».

JULIE FREDETTE, Asbestos:
«Je suis née à Asbestos. Jai
étudié à l'extérieur et mon
dieu! qu’on est bien dans
notre petite place.Il y o de la
verdure, les gens sont
chaleureux,c’est tranquille
et on est près de tout. Avec

 

ERNEST LAUZON, Asbestos:
«ai élevé ma famille ici.
On a un bon niveau de vie.
C'est pas plus coûteux
qu'ailleurs».

RAYMOND PRESSÉ,
Asbestos: «J'étais mineur
en Abitibi et je me suis
établi ici quand ils ont
ouvert lu mine souterraine.
J'ai marié une femmed'ici.
On a élevé notre famille
ici. C'est chez nous».

ANNICK DRAPEAU,
Asbestos: «C’est une ville
tranquille. C’est moins
énervant que lo grande
ville. J'ai toujours vécu ici».

 

 

JEAN-MAURICE CÔTÉ,
Asbestos: «Je suis parti à
Montréal en 1982, maisje
voulais revenir. C’est une
belle place. Tout le monde
se connaît».
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un emploi stable,je ferais
mavie ici».

vl
 

 

MARCHÉ M. GAGNÉenr
ÉPICERIE

e Distillateur d’eau .
. Fruits et legumes

@—SPÉCIAUX - +
TOUTES LES SEMAINES

 

         
 

  
 

 

 

 

STEPARETEAUFotos ; EUCHARSTDIN, MARISE HAMEL bailei est ma ll na ule. na «On a gagné J'aime rester dansla
J BIÈRE- VIN - LOTERIE - JOURNAUX soda.Onaime revoir. Musaiaos talon dcbestosdave18, RUE WATER , Onn'estpesbeaucoup, mais paspire ici qu’ailleurs». Tour lomonde

se

connaît

DANVILLE TÉL.: (819) 839-2719 qu'on a. | mien.
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(en gros)
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Courez la chance de gagner 1 000$ en marchandise
chez nos marchands participants

Chaque achat vous donne droit à un coupon de participation et à des rabais fort avantageux chez ces mêmes marchands participants.

 

Valide jusqu'au 30 septembre 1996.

LISTE DES MARCHANDS PARTICIPANTS

Finition de photos

 

 

CASSE-CROÛTE Restaurant
QUGOURMET - Salle à manger   
 

COUT E QUE

Vêtements
pour
dames 

OPTO PLUS
CARRIER ET ASSOCIES

Optométristes

BusTEMeue -
Vêtements pour dames
 

La maison de
tous les

accessoires

Mercerie Lapointe inc.
Tout pour l'homme élégant

BUREAUTIQUE
Papeterie - Librairie

 

BIJOUTERIE

NICOLEENR.
Lingerie fine

" Boutique

=F BEAUTÉ SANTÉ en:
Arrangements floraux
 

LA LIBRAIRIE DU CENTRE
Librairie - Papeterie - Articles scolaires

TABAGIE DU CARREFOUR
Revues, journaux
Poste Canada

—Chez Titi—
Objets divers - Laminés - Bibelots
 

Sportbec enr.
Membre eXcellence

Coiffure du Centre
Diner tous les midis
Souper jeudi et vendredi

 

¥ALIMENTS NATURELS ¥ Cordonnerie Asbestos     lis0 Cadeauxesmarie

Galerie d'art  Vêtements
pour enfants  
  Aussi sur place: S.A.Q. et un magasin à grande surface.

HEURES D'OUVERTURE:
Lundi au mercredi: 9 h 30 à 17 h 30
Jeudi et vendredi: 9 h 30 à 21 h
Samedi: 9 h 30 à 16 h °@ranmurar

PaPONTIQUE x VOYAGE és escapade 2000
Le

casse-ctoûte meCNEDERPRRESRRapido

 

_ 511 et 525, 1èreavenue,Asbestos
(Entre la Caisse populaire et un marché d'alimentation)
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De tout pour tous
LUCE BERGERON,présidente de la 18e

édition du Festival des gourmands, a. choisi
d’épouser son prince, FRANCIS BRETON,
de Saint-Anselme, le samedi 17 août, en plei-
ne festivités. La cérémonie sera significative
puisque les futurs époux, lui est membre du
comité organisateur de Festival B.B.Q. de
Saint-Anselme, se sont connuslors du Carna-
val souvenir de Chicoutimi et ils ont commen-
cé à se fréquenterlors d’une édition du Festi-
val de l’Oie blanche de Montmagny. Les deux
familles seront invitées à se joindre à la foule
de festivaliers gourmands pourcélébrer l’évé-
nement.

-0-
C’est sans doute avec un peu de regret

que LUCE BERGERON complétera son
mandat de présidente. Depuis six ans qu’elle
a joint l’organisation du Festival des gour-
mands, ce sera sa dernière année. Peut-être la
retrouvera-t-on avec celle du Festival B.B.Q.
Saint-Anselme où elle élira domicile?

0-
Parlant du Festival des gourmands,le cari-

caturiste de La Tribune, PATRICK LARA-
MEE,profitera de la fin de semaine pour re-
dessiner à sa manière la binette des
festivaliers... Incidemment, Patrick propose
l’une de ses oeuvres à la page 5 de ce cahier
spécial.

-0-

TITI LÉVESQUEa tenu mille et un com-
merces à Asbestos. Toujours avenant, Titi
adore raconter à qui veut l’entendre les nom-
breuses anecdotes qu’il a collectionnées au fil
des ans. Il ne s’en privera pas si vous vous ar-
rêtez quelques instants à la petite boutique
qu’il opère maintenant au Centre commer-
cial.

-0-
La Coopérative d’alimentation Métro

d’Asbestos doit beaucoup au dévouement de
son président, GAUDIOSE LECLERC. Au
cours des dernières années, celui-ci n’a pas
ménagéses efforts et son temps pourle déve-
loppement de sa coopérative.

-0-
Après le conflit qui a paralysé la Coop

Métro en 1994, le président syndical RI-
CHARD CÔTE a fait sa large part pour per-
mettre la remise sur pied de la coopérative.

-0-
DENIS CLOUTIER, boucher de son mé-

tier, est la mémoire vivante du Comité d’his-
toire d’Asbestos. Ses archives personnelles se-
raient trés intéressantes a consulter, dit-on.
Les informations qu’il garde bien ancrées
dans sa mémoire le sont autant. On dit que
Denis aime d’ailleurs piquer une petite jasette
avec ceux qui veulent parler d’histoire.

 

 

 

 

 

Présidents des gourmands!
À raison d'un par année, l’organisation du Festival des gourmands, quifête cette onnée sa majorité,
en a eu des présidents! En voici quelques-uns, Rock Fréchette, président-fondateur, Murielle Lallier,
Michel Lecompte, Denis Bourassa, Jean-Guy Nadeau, Serge Normand, Bruno Breault, Carole Lambert, Nicole Forgues et Alain Dubois.  
 

-0-

SERGE CHARLAND, directeur général
de la municipalité d’Asbestos, pensait bien
passer deux semaines de vacances tranquilles suite à la page 49
 

LE CLUB CANTON DE WARWICK MAINTENANT PROPRIÉTAIRE DU GOLF L'EXCELLENCE D'ASBESTOS

Joignez les rangs d’une belle grande famille:
devenez un membre privilégié du club d’Asbestos!
Deux cents certificats, au nom du club de golf L'Excellence d’Asbestos, ont été émis, permettant à autant de golfeurs de bénéficier de
nombreux avantages, tout en devenant membres d’une belle grande famille: la famille de golf Canton de Warwick-Asbestos.

Depuis le jeudi 8 août, les 210 membres privilégiés
du club Canton de Warwick sont en effet les nouveaux
propriétaires du club d'Asbestos. Les membres en règle
ayront donc accès a deux parcours pourle prix d’un.

Une nouvelle page est tournée

Avec son paysage montagneux et sa forêt aux arbres
matures, le 18 trous d'Asbestos est sans contredit l’un
des plus beaux et aussi l'un des plus difficiles au Qué-
bec. Comptant actuellement 570 membres, le club Ex-
cellence prend aujourd'hui un nouveau virage avec
l'émission de ces certificats de membresprivilégiés.
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     Warwick et Excellence d'Asbestos

Au prix de 5 000$ chacun, le certificat confère de
nombreux avantages à son détenteur. En plus de pou-
voir jouer cette année gratuitement aux deux parcours,
il bénéficiera à chacune de ses parties d’une voiturette,
pourra réserver 24 heures plus tôt que les autres mem-
bres et aura droit à une réduction de 75$ sur tout achat
de 150$ ou plus à la boutique des clubs.

C’est cette façon de faire qui avait permis, dans les
années 1970, à 210 personnes de devenir membre pri-
vilégié au Canton de Warwick. Les golfeurs avaient alors
débourser 1 000$ chacun. Aujourd’hui, le club vaut une
petite fortune.

50% |
de réduction

Golf et voiturette motorisée
Réservation 48 heures d'avance max.

879-7782
Sur présentation de ce coupon pourtout départ après 12 h

[van jusqu’au 15 septembre 1996 aux clubs Canton de

sur tout achat à la boutique

Valide jusqu’au 15 septembre 1996 aux clubs Canton de
Warwick et Excellence d'Asbestos (sauf surles balles de golf)
TEE ENE IEEE EE ENS ENS CESLE)

Un plus pourles golfeurs

A Asbestos, la nouvelle direction procédera immé-
diatement à diverses améliorations (essouchage, che-
min pourvoiturette, abreuvoir) afin d'offrir aux membres
un parcours de grande qualité.

Sousla présidence de M. Emile Lussier, la nouvelle
direction invite donc tous les golfeurs et golfeuses a de-
venir membre privilégié et a profiter au maximum des
avantages que leur procure ce statut.

Les personnes intéressées peuvent communiquer
avec René Provencher au 879-5266. Rappelons que ce
parcours est également ouvert au public. On peut ré-
server son départ en appelant au 879-7782.

25%
de réduction

du Pro
Sur présentation de ce coupon
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De tout pour tous

suite de la page 48

à son chalet de Mékinak, en Mauricie. Le malheu-
reux a été pris lui aussi dans les inondations qui ont
frappé le nord-est du Québec les 19 et 20 juillet |
dernier. Toutle récent travail de nivellement de son
terrain qu'il avait fait faire a été lavé et emporté par
l’eau. Et la facture de ces travaux l’attendait sur son
bureau à son retour...

-0-

BRUNO BISSON,conseiller municipal à Asbes-
tos, trouve lui aussi enthousiasmant la décision de
Magnola de s’installer à proximité de la mine J.M.
Asbestos. Toute la région en profitera pourfaire le
plein d’une jeunesse qui fera revivre les différentes
activités sociales, sportives et culturelles, espère-t-il.

-0-

Comme la présidente de la Société d’histoire,
PIERRETTE THEROUX, BRUNO BISSON trouve
désolant de voir qu’Asbestos n’a plus ou presque
plus de patrimoine bâti à montrer à ses nouvelles
générations. L'exploitation de la mine Jeffrey a tout

M cnglouti.

-0-

Le Camp musical d’Asbestos a été mis sur pied
par l’Harmonie d’Asbestos dans le but de former la
relève. Ses membres y sont toujours actifs, parfois

   
  
  

 

   

    
      

    

VOTRE MARCHE COOPMETRO
( JUSQUE N

"POURIAALOTRATER 8
  

DEUX FOIS PLUS DE SURGELÉ
* DES ALLÉES PLUS LARGES
LA SURFACE DES PRODUITS EN
GROS A DOUBLE

 COMMANDES PAR TÉLÉPHONE
SERVICE DE LIVRAISON GRATUIT

- POUR LES MEMBRES

    
Pierrette Théroux

même de père en fils. C’est notamment le cas de
YVAN GRIMARD. Le père de M. Grimard a été
des premières années de l’harmonie et il a fondé le
camp avec d’autres membres. Yvan est aujourd’hui
administrateur bénévole du complexe situé aux
Trois-Lacs, tandis que son fils HUGUES en assure
la direction.

Bruno Bisson

-0-
Le marché d’alimentation Gaudreau, propriété [47 dE.

de JACQUES et JOHANNE PICHE depuis 1991, SF ey Gg
traverse cette année sa 70e année d’opération. |
L’anniversaire coïncide avec la signature d’un bail |
de 10 ans avec la chaîne Provigo. Bon anniversaire!

   Centrecommerciald'Asbestos.511, 1 ©Avenue #879-5427
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NOUS
LIVRONS LA

MARCHANDISE

 

 
Nosateliers mécaniques, ouverts de 8 h à minuit, dispensent des services de réparation et d’entretien de camion au public en général.

Notre engagement à bien vous servir est l’expression même de notre compétence. Confiez-nous vos affaires, vous constaterez que
chez Transport Asbestos Eastern inc, nous livrons toujours la marchandise !

405, boul. Industriel, Asbestos, Québec J1T 4C1, tél.: 879-6671 - 758-6431 - Télec.: 879-6713 Québec service: 1 800 567-6028

    
 

    

 

Chez Transport As-
bestos Eastern inc, li-
vrer la marchandise
est plus qu'une sim-
ple expression. C’est
l'engagement que
nous prenons chaque
fois que vous faites
appel à nous pour le
transport terrestre de
vos marchandises.

 

Quece soit au Québec, en Ontario ou aux États-Unis, nos routiers expéri-
mentés se rendent toujours à bon port dans les délais prescrits. Nous li-
vrons la marchandise et nousla livrons à temps.

En50 ans d'existence, nous avons acquis une réputation de compétence
et d’efficacité confirmée. Notre savoir-faire s’appuie non seulement sur
une main-d'oeuvre qualifiée et performante, mais aussi surla rapidité et la
précision de nos opérations. D'ailleurs, la loyauté de nos clients, dont
J.M. Asbestos, en affaires avec nous depuis 40 ans, prouve hors de tout
doute que notre renommée est bien méritée.
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Marc LAPRISE Asbestos
 

n trouve a Asbestos l'un des plus
beaux terrains de golf de l’Estrie,
sinon du Québec. Le Club de golf

L’Excellence, récemment rebaptisé
Club de golf "d’Asbestos, offre aux gol-
feurs un site pittoresque muni de très
belles allées en terrain montagneux et
d’autres situées dans de magnifiques
plaines.

Il leur lance aussi un défi d’habileté,
étant considéré comme le troisième
plus difficile parcours au Québec. Le
parcours Bleu de 6900 verges a une co-
te de difficulté de 131. Le parcours
Blanc et ses 6400 verges a un degré de
124 tandis que celui des femmes reçoit
une note de 115.

Construit au début des années 50
par la compagnie minière John-Manvil-
le, le club de golf d’Asbestos comptait
originalement sur un parcours limité à
neuf trous. En 1967, la firme Watson
spécialisée dans la conception de ter-
rains de golf a redessiné le site et lui a
ajouté un second neuf. C’est le légen-
daire Asbestrien Connie Dion qui a su-
perviséle déroulementdes travaux.

Il fut un temps ou on venait de par-

tout au Québec pour mesurer ses ta-
lents de golfeurs sur le parcours du
Club L’Excellence. S’il constitue tou-
jours un redoutable défi,

pularité.

Les dures années 80 ont eu leurs ré-
percussions là aussi. Le membership a

le terrain M
d’Asbestos a toutefois perdu de sa po- K

diminué et avec, les moyensfinanciers [§
des administrateurs. L'aménagement
paysager qui faisait la renommée et
l’orgueil du Club a dû être négligé pour
assurer la qualité des allées et des verts.

L’achat du Club en 1980 par le
groupe Viandes Laroche n’a pas permis
de renverser la tendance.

Objectif: 1000 membres

Le directeur général, René Proven-
cher, croit que le vent va bientôt tour-
ner. La transaction récente qui a fait
passer L’Excellence aux mains des diri-
geants du Club de Golf de Warwick de-
Vvrait favoriser un retourà l’affluence et
au beau décor champêtre. Le Club de
Warwick, géré par un organisme sans
but lucratif (les membres), va fusionner
les listes de membres. Il va également
poursuivre et étendre la politique mise
de l’avant depuis deux ans et qui per-
met aux membres de profiter des mê-

Projet É.T.É. (programme d’aidi
Canada pour étudiants. Pour l’

Des dons et commandites pour pe
Des contributions monétaires a
Implication trés importante sur i

oeuvres humanitaires,
rganismes humanitaire
lan scolaire avec :

la présence d’une caisse scolaife

une caisse étudiante a la Polyvih

a la Polyvalente I’Escale d’Asties

Pour vous servir,
Caisse populaire Desjardins d’Asbestos
535, 1ère Avenue
Asbestos (Québec) JIT 3Y3
(819) 879-7167
Alain Boucher
Directeur général

‘Banville (Otic) JOA 1A0
§ 9) 839-2707
ferre Hamel
recteur général

Caisse populaire Desjardins de St-Adrien
1579, rue Principale
St-Adrien (Québec) JOA 1CO
MarianneSinotte
Directrice générale

Coen

SvCame
Gisèle Simard
Directrice par in

$njsahiSe

mes avantages sur l’un ou l’autre des
terrains.

«De cette façon on sera solide pour
faire face à la compétition», estime Re-
né Provencher. Grâce à cette politique,
la direction pense que le membership
pourrait, dans un avenir rapproché, at-
teindre le plateau des 1000golfeurs. Il
est présentement de 567.

formule, croit-on, pourrait moti-
ver les adeptes des rég ions de Sher-
brooke et Drummondville a se joindre
a ceux d’Asbestos, Danville, Windsor et
Richmond.

des municipalités,
e 26 000$,ce qui a cr

aonusoJOA INO

 

ir cteur général

Caisse populaire de St-Joseph de
15, ch. Gosford N.
Ham-Sud (Québec) JOB
Odette Chauveau
Directrice générale

   

 

  
  

   
Photo La Tribune par Marc Laprise

Le club de golfre
avec ses allées en terrain
montagneux et sur des plaines,
est considéré comme le
troisième plusdifficile parcours
de la province. En médaillon,
son directeur général, René
Provencher.

5.A.D.C. et le Centre d’emploi du
@lle l’emploi à 57 étudiants.-

plus de 25 000$.
ontant de plus de 18 000$.

daire V le plus méritant.

Caisse populaire Desjardins de St-Georges
527, rue Principale
St--Georges de Windsor (Québec) JOA 1J0
Jocelyn Lauzon
Directeur général

Caisse d’économie Desjardins de l’Or Blanc
608, boul. Simoneau
Asbestos (Québec) JIT 4P8
Michel Roy
Directeur général
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E Jason Dénommé,

Ÿ installations du vénérable édifice à

 

 

 

Asbestos
 

d’une ville comme Asbestos sans
parler de la vie sportive qui l’ani-

me. La population se targue d’avoir
une municipalité très sportive, compéti-
tive. C’était vrai hier. Ça l’est encore
aujourd’hui.

Asbestos compte sur des infrastruc-

0 n ne peut vraiment pas parler

ÿ tures sportives riches et diversifiées. En
hiver, un club de ski alpin regroupe les

Ë adeptes pourles faire voyager vers leur
passion. On peut également y faire du

M ski de fond. Mais la saison froide ne se-
| Trait pas pareille sans l’aréna Connie
Dion, le lieu de rendez-vous de centai-

34 nes de jeunes.
C’est sur sa glace que le patineur

le nouvel ambassa-
deur sportif d’Asbestos, a donné ses
premiers coups de patins. Avantlui, les
héros sur glace, tous du hockey, ont été
les Don Marcotte, les frères Gilles et
Jean Hamel, Shawn McKenna et, bien

| sûr, Connie Dion.
Plus de 400 jeunes, dont 150 en pa-

tinage artistique, profitent encore des
qui

ASBESTOS

on a donné le nom de l’ancien gardien
de but des Red Wings de Détroit de la
Ligue nationale de hockey. Plusieurs li-
gues pour adultes disputent aussi leurs
activités dans ce centre sportif géré par
une corporation indépendante et sans
butlucratif.

En été, parmi les équipements mu-
nicipaux, trois terrains de baseball, un
autre de balle-molle, deux piscines ex-
térieures et cinq courts detennis s’of-
frent au choix des sportifs. À celail faut
ajouter la pistes d’athlétisme et le ter-
rain de soccer, des propriétés de la
Commissionscolaire.

Asbestos est aussi pourvu d’un des
plus beaux terrains de golf de l’Estrie.
Balle-molle, badminton, volley-ball, tir-
à-l’arc, conditionnement physique et ju-
do complètent le tableau.

Le directeur des loisirs, Yvan Pro-
vencher, s’étonne de voir les équipe-
ments sportifs d’Asbestos si fortement
sollicités. La crise économique du dé-
but des années 80 jumelée à celle de
l’amiante a fait partir nombrede jeunes
familles, mais malgré ça, toutes les in-
frastructures disponibles sont utilisées.
«Ce ne sont pas les années folles com-
me les années 70, mais on remplit tou-
jours nos programmes.»
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de véhicules
véliicidessautsont inspeclés el tonlsontgarantis

«Service apres vende» J -vout à nok clients

88 RELIAN U cyl., aut., 90 RANGER XLTang.cab, 4x4,2,9 L,5
96 000 vit, clim, 109 000

95 CUTLASS Supreme SL, conv., t.
équipé,vert, 13 000 km, original

95 TAURUS GL,4 p., moteur 3.8 |., au-
to, t équipé, vert, 31 200 km, bal.

95 en ASPIRE, 2 p., auto., vert,
27 800 km, original

95 FIREFLY 3 pa man., 16 000 km,
blanc, origin

95 MERCUR MYSTIQUE GS, 4p,
man., clim., 31 000 km,vert, bal. gar.

95 DODG vit., 4 cyl.,
12

94 ESCORT LX 2 p., man., aileron,
mags, 69 000 km, blanc

94 MAZDA PRECIDIA GS, aut., 4 cyl.,
22 800 km, bleu-mauve, original, bal.
gar

93 MAZDA 626 CRONOS ES, 6 cyl.,
auto., t équipé,aileron, 61 000 km,
bal. gar., gris aoû

92 TERERCE(IRDYYit., bal. gar.

92 MAZDA PROTEGESE,4 p., 5 vit.,
ori

92 PONTIAC SUNBIRD LE,4 p., aut.,
94 000 km, bal. gar., blanc

92 PLYMOUTH COLT 200E, 5 vit., vert,
118 000 km

91 SPRINT, 4 p.…. 3 cyl. 5 vit, 119 000
m, bleu

91 CAVALIER, 4p. 4cyl, aut, clim.,
93 000 km, ‘bleu

90 TOYOTA TERCEL, 4 p.. 5 vit, blanc
90 HONDA ACCORD R, 4 p., auto.t

uipé, 116 000 km, gris charbon
90 F RD TEMPO L. 4p.. aut., 4 cyl.,

clim, 110 000 km, blanc
89 FORD TEMPO L, 4p, aut, 4cyl,

blanc
89 MAZDA 323, 4By, auto., rouge
89 TOYOTA CAMRY,4 p., aut., 4 cyl., t.

équipée blanc, 178 000km
898 NEVILLELE,» 4 p., aut, 3,8 L, t.

équip
89 CAVALIER Z24, noir, 2.8 L, 5 vit.
89 FIREFLY, 2p., 3 cyl., 5 vit., 143 000

m, ble
89 FORD CROWN VICTORIA LTD, 8

cyl., t. équipé, 93 000 km, gris
89 CAVALIER 224, 6 cyl., S vit. t. équi-

é, bleu, très proj
os MercEBp., aut. 4 cyt,

87 000
88 CIVIC LX, ss S vit, 4 cyl., blanc
88 CAVALIER S, 2 p., 4 cyl, 5vit.,

anc

 
k

88 TOYOTA CAMRY, 4x4, 4 p., aut.,
bien équipé, 189 000 km, blanc

88 CAMARO IROC-2Z,conv., moteur
305,t. équipé, 71 000 km, blanc

88 HONDA PRELUDE, 2p.,5vit, 4
cyl., 126 000 km, bleu

87 PONTIAC 6000 SW, 4 cyl., aut.
87 DODGE ARIES familiale, 4 cyl., aut.…

108 000 km, gris
87 FORD TAURUS,4 p.. 4 cyl, aut.,

ble
87 CAVALIER RS, 4 p., aut, 4 cyl., rou-

86 BlickokRAYDIE, 6cyl., aut.
86 CAVALIER, 4 p. 4 cyl., aut., blanc

ae
FOURGONNETTES

95 GRAND CHEROKEE LIMITED, 4x4,
318 magnium, auto., 33 000 km, or
noir, bijou

95 PLYMOUTH VOYAGEUR,6 cyl, au-
to, clim., 7 pass, 75 000 km, vert fo-
rêt, original

95 DODG DAKOTA SLT, king-cab,
3,9 L,t. équipé, 13 000 km, vert et

ris, bal. gar., boîte defibre
94 RANGER XL,6 cyl., 5 vit, 43 000

km, boîte longue, bal. gar., blanc
94 FORD F150 XL King cab, 6 cyl., au-

to, boîte en fibre, 86 000 km, blanc
94 FORD F150 XL, moteur soS vit,

4x4, noir, 59 000 km,bal.
94 DODGEFeCARA NSE, 33

aut., t. équi lanc, 7 passagers,
115 000 km,très propre

94 RANGER XL, King Cab, 6 cyl.,
60 000 gi original

94 MAZDA SE, aut., moteur 4,0
L, boîte courte, bien équipé, seule-
ment 9 000 km, original

93 DAKOTA SPORT, ing cab 4x4, 3.9
L, auto., noir

93 JEEP C| UNTRY, 4,0
Lau, t. km, 4x4,
ancbl

91aBleu Pr 4.3L, aut, 4x4, t

      

équipe, bleu
91 CHEVROLET ASTRO allongé, 4x4, 5
00 Péssagers, cargo, rouge

AZDA MPV, 4 cyl, 5 Vit., 7 pass.,
102 000 km, rouge

90 CHEVROLET 1500 Sportside, 4x4, 5
vit, 4.3 L, 108 000km, noir, original

 

 

sjLes jeunes sont partis mais Asbestos reste sportive

90 DODGE Raye Dur318, 4x4,
00seris 2 WN

AZDA MPV LX 6cyl., t. équipé,

89 TOYOTA 4 RUNNER,4 cyl.,5 vit.,
4x4, blanc

89 TOYOTA PICK-UP SRS, 6 cyl., 5 vit.,
4x4, king cab, avec Boay Lift, 96 000
km, rouge,original

88 CHEVROLET -10, 4 cyl., 5 vit.
94 000 mi, boîte defibre

87 PLYMOUT SE, 6 cyl.,
aut., 5 pas En

OUVERT DU LUNDI
AU VENDREDI
de8ha2lh
ET LE SAMEDI
de 9hà16h

Service après-vente
irréprochable

 

 

(Informez-vous à
nos clients sur notre
service après vente
depuis 14 ans)

Pour information,
s’adresser à

Julien - Normand
ou Stéphane

826-3084 96
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J.N. AUTO ROAD SIDE INC.
317; route 116, RICHMOND, JOB2HO  
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M. André Bachand
maire

Mme Nicole Forgues M. Gliles Messier ; |
conseillère siège no 1 conseiller siège no 2 conseiller siège no 3
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Fière de participer à la diversification industrielle
et commerciale de son milieu

 

Le conseil municipal appuie les projets
créateurs d’emplois. et souhaite la
bienvenue à Métallurgie Magnola inc.
 

Les Asbestriens ont aussi le sens de l’accueil et de la fê-
te commel’illustre, chaque été, la tenue du Festival des
gourmands. Pendant trois jours, la ville devient alors le
théâtre d'expositions, de spectacles, et, bien entendu,
de joyeuses boustifailles!
Les gens d’Asbestos envisagent l’avenir avec confiance.
Tout récemment, l'annonce de l’implantation de l’usine
Magnola fut saluée avec enthousiasme. Spécialisée

NR dans la transformation des résidus d’amiante, l’usine
M. Bruno Bisson crée 200 emplois directs.

Fière de ses nombreuses richesses et de ses réalisa-
tions grandioses, la population d’Asbestos n’a pas fini
de se démarquersurla carte de l’Estrie commesur celle
de tout le pays.

   

André Bachand
Maire Asbestos  
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